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fleurit les appareils sanitaires 

L'édition « English Trellis H. 

C U V P I N A R D 

vez-vous de l'argent ? 
Beaucoup d'argent ? 

Si vous répondez non à 
ces questions, peut-être 
vaudrait-il mieux ne pas 
lire ce texte car il risque 
de vous rendre malade 
d'envie. Et ce sera « à vos 
risques et périls », pour 
reprendre l'expression 
consacrée. 

Si vous répondez oui, 
alors vous saurez qu'il est 
possible de dépenser de 
petites fortunes pour 
acquérir des appareils 
sanitaires, et que les 
fabricants de ces appareils 

ont déployé des efforts inouis pour les 
embellir... dans le but avoué de mieux 
meubler les salles de bains, mais un peu 
aussi dans le but de vous arracher quelques 
poignées de dollars de plus. 

Quand je me suis présenté chez 
Matériaux de plomberie PMF inc., j 'y allais 
avec deux objectifs en tète. D'une part, je 
souhaitais voir de mes yeux une collection 
complète d'appareils sanitaires de haut de 
gamme. Et en deuxième lieu, je voulais 
vérifier s'il était vrai qu'on assistait 
présentement à une fièvre importante de la 
demande pour les appareils sanitaires de 
style rétro. 

Or, PMF pouvait en théorie répondre à 
mes deux interrogations. En effet, depuis la 
faillite de Groupe en plomberie Idéal inc., 
Matériaux de plomberie PMF inc. ( PMF, 
pour Peter Malo et fils ) est devenu le seul 
distributeur des produits Kohler, une 
société du Wisconsin qui fabrique 
justement des appareils sanitaires de style 
« rétro » et de haut de gamme. 

Luxe et confort 
Dès qu'on met les pieds dans la salle de 

montre de la rue Saint-Jacques, à 
l'extrémité ouest de Montréal, on constate 
qu'il se fait de damnées belles choses dans 
le domaine des appareils sanitaires, et 
qu'on est loin des appareils ternes qu'on 
installe dans les maisons des projets 
résidentiels. 

Mais il y a une raison à cela, et elle a 
rapport aux prix. Car ces appareils qui 
allient le luxe au confort et à la belle 
apparence se vendent à des prix 
renversants, comme j'ai pu l'apprendre 
quand le représentant des ventes Jean-
Claude Gagné a sorti sa liste de prix. 

Puisqu'il est question de prix, vaut 
mieux apporter dès maintenant la précision 

La collection « Revival ». lancée en 1994 pour plaire aux fervents du « rétro PHOTOS KOHLER 

suivante ; tous les prix qui suivent sont des 
« prix de liste suggérés » et n'incluent pas 
les taxes. Il est évidemment possible de 
négocier, surtout si vous achetez un 
ensemble complet ( baignoire, lavabo, 
cabinet de toilette et, à l'occasion, bidet ). 
Mais réduction ou pas, le luxe, ça se paie ! 

On pourrait s'éterniser longtemps sur les 
prix effarants qu'on doit débourser, parce 
qu'il n'y a tout simplement pas de limites à 
l'argent qu'on peut dépenser dans une salle 
de bains, par exemple en choisissant de la 
robinetterie plaquée or 24 carats, ou une 
coiffeuse de style Queen Anne taillée les 
bois les plus riches et couronnée d'un 
dessus en marbre de Carrare. On va même 
jusqu'à plaquer d'or ou d'argent l'intérieur 
des lavabos, et l'un d'eux, le modèle 
« Terragon » est en laiton solide ! 

Un exemple * 
Pour illustrer les coûts d'une manière 

très pratique, j 'ai choisi un exemple parmi 
la série des appareils des «Editions 
artistiques », qui portent bien leur nom. 
Pour chaque « édition », on propose un 
cabinet de toilette, un lavabo, la 
robinetterie, la base de la baignoire ( si on 
choisit le modèle Vintage ), tous les 
accessoires imaginables, et même les 
carreaux de céramique de même motif ! 

Et n'allez pas croire que ça ne marche 

pas. Ainsi, l'édition « English Trellis » se 
vend suffisamment bien pour qu'on en 
garde un exemplaire en stock en 
permanence ( il faut prévoir de six à huit 
semaines pour la livraison quand le 
distributeur n'a pas l'appareil en 
inventaire ). C'est une édition à motifs 
floraux délicats très attirant, surtout quand 
on voit les appareils installés dans une salle 
de bains-témoin. 

Voyons les prix, en commençant par la 
baignoire. Le modèle Vintage est le mieux 
approprié ; il s'agit d'un bain-tombeau en 
fonte émaillée, avec appuie-mains en bois 
véritable et base en porcelaine à motifs 
« English Trellis ». Le prix, 6100 $. À ce 
prix, il faut ajouter la robinetterie en laiton 
incorporant une douche-téléphone et les 
tuyaux de raccord, le tout pour 1380$. Il 
aurait fallu ajouter environ 800 $ si on 
avait choisi la robinetterie en or poli 24 
carats. 

Pour la toilette, on a choisi le modèle 
Portrait, avec réservoir isolé, tuyauterie en 
laiton et siège en plastique. Les motifs 
floraux apparaissent sur la toilette et sur le 
réservoir. Il faut prévoir 1580$. 

Vient ensuite le lavabo sur pied en 
porcelaine de modèle Portrait, avec motifs 
floraux dans la cuvette du lavabo et sur le 
pied. Comptez 1350 $ de plus. Et la 
robinetterie English Trellis ira chercher 

: 

La série ïrocadero. 

900 $ dans vos goussets. 
Si on fait le total, on arrive ù 11 310$, 

ou 13 010 $ si on ajoute les taxes. La note 
s'allongera de plusieurs centaines ( et peut-
être milliers... ) de dollars si on ajoute le 
bidet, les accessoires à motif English Trellis 
( miroir, tablettes, supports, panier de 
plancher, brosse à récurer dans un vase en 
porcelaine, etc. ), la myriade de petits pots 
et les carreaux de céramique appropriés. 
On a même prévu un réservoir d'eau 
chaude suspendu au-dessus du lavabo, mais 
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Les Cours du Cloître 
Phase II: 30condosvendus/56 

4 1/2 avec foyer 
à partir de 72 500 $ 

I Dernier étage avec mezzanine 
) Garage intérieur optionnel 
I Occupation le 1er juillet 1995 

Représentants: 

Phase I: 120 condos vendus/128 
8 condos disponibles avec foyer 
et mezzanine à partir de 107 500 $ 
"SPÉCIAL - PHASE l H 

Rachat-bail jusqu'à 2 500 $ 
Frais de notaire inclus 
Hypothèque à 6 ,5 % (1 an) 

Jeanne et Denis Girouard 

5335, rue Drolct, Montréal 
Tél.s 2 7 8 - 3 7 8 8 

À deux pas de la station de métro Laurier 

Crédit de taxe de 2000$ (pour les 2 projets) 

R O B I T A I L L E & F R E R E S 

ivez les vrais avantages de 
le prix d'un loyer 

la ville 
pour le prix 

«. y 
12: ••' 
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Les Cours Bois-de-ffouloane 
Projet de 180 condos en forme de U 

êi avec cour intérieure paysagée. 57 condos pour juillet 1995. 
SPÉCIAL PRÉVENTE 

• 4 1 / 2 5 1/2 avec foyer à partir de 69 500 $ 
• i Hypothèque à 8 % ou CRÉDIT du constructeur sur EXTRA 
VI Garage intérieur optionnel 

Dernier étage avec mezzanine 

H e u r e s d e bureaux Lun . nu mor., do 1 4 h n 2 0 h 
S o m . et d l m . do 13 h a 17 h / J o u . et von . . F E R M É 

Représentante: Lise Paradis 

1645,rue Dudemalne, Montréal 
Tél.: 331-1134 

L En bordure du parc OOOI MAINE 

Crédit d'impôt de 4 000$ (pour les 2 projets) 
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Cie lavabo islander et ses accessoires 

Sécurité d'un site central, près du métro 
et a portée de main de tous les services. 

Sécurité qu'offre un édifice bien protégé 
24 heures par jour. 

V 

Sécurité d'un investissement judicieux, 
eftectué dans une résidence de grande qualité 

et magnifiquement située. 

1 
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LES CONDOMINIUMS 

D A N S LE V I E U X - M 0 N T R É A L 

c. o 

/ t A I T k 1 

1 M ( r. I 1 ( 

M N A L l S I I 

• 1 Cil. 82 5 0 0 $ et - 4 -

• 2 ch . 130 OOO S et 
• 3 ci l . 188 5 0 0 S et 
• Luxueux p e n t l i o u s e s 

avec v u e s i m p r e n a b l e s 
• T P S et TVQ Inc luses 
• A d m i s s i b l e , c réd i t d o 

taxes de 1 0 OOO $ 

BUREAU DES VENTES SUR PLACE : 
340, RUE DU CHAMP-DE-MARS. RÉSIDENCE 607 

(métro Champ-de-Mars) 
Heures : lun. au jeu.: 12 à 17 h - Sam. et dim.: 13 à 17 h 

514) 3 9 5.. 6 0 7 8 

Plein les yeux ! 
• Matériaux de plomberie PMF 
inc. est un distributeur, et k ce 
titre, il n'est pas autorisé à ven­
dre au grand public, qui doit 
forcément s'en remettre aux dé­
taillants autorisés, trop heureux 
d'empocher leur forte marge de 
profit. 

Cependant, comme le souligne 
le représentant des ventes Jean-
Claude Gagné, les consomma­
teurs peuvent visiter la salie de 
montre de l'entreprise, au 7245, 
rue Saint-Jacques. Mieux encore, 
ils sont invités à le faire quand 
vient le moment d'acheter des 
appareils pour une maison neu­
ve ou des travaux de rénovation. 
Question sans doute de les met­
tre dans l'atmosphère, et de les 
préparer psychologiquement au 
choc qui les attend, le moment 
venu de payer l'addition. 

Comme le souligne M. Gagné, 
les consommateurs sont fort im­
pressionnés quand ils voient la 
baignoire sur pattes Bîrthday. Il 
ne suffit pas de vouloir acheter 
cette baignoire, encore faut-il sa­
voir si on pourra la loger quel­
que part ! En effet, dit M. Ga­
gné, la baignoire sur pattes est 
en fonte, tout comme la baignoi­
re Vintage d'ailleurs, et pèse 430 
kg ( 9 5 0 I b ) . Ajoutez à cela, 
quand elle est remplie, le poids 
de Teau et des deux personnes 
qui peuvent s'y installer simulta­
nément, et vous vous retrouvez 
assez impressionnant pour faire 
fléchir les solives. 

Incidemment, le poids n'est 
pas le seul obstacle de la bai­
gnoire Birthday, car elle mesure 
six pieds de longueur, ou plutôt 
sept quand on ajoute la robinet­
terie. En outre, si on s'offre celte 
baignoire, vaut mieux la loger 
dans une salle de bains où on 
pourra aménager un dégagement 
dans son environnement immé­
diat. « Il faut le dégager pour lui 

La baignoire Precedence 
est facile d'accès pour 
les bambins et les 
personnes handicapées 
grâce à un dispositif 
breveté. 

RM MON 
Q u È • E c 

V I C E S 
C A C H É S 

Inspection préachat 
Expertise pour problèmes 

524-5082 

Bâtir COURS THÉORIQUES 
ET PRATIQUES 
(Mise en chanter domiciaire) 

propre 
maison 
ÉCOLE 
WUTOCONSTRUCTION 

(Économisez de 
2Sàm$urlei>nx 
decoostwdion) 

TON TOIT TOI-MÊME 

FINANCEMENT 
ACHAT DU TERRAIN 
CONTRATS 
FONDATIONS 
CHARPENTE 
MÉCANIQUE 
{PLOM.. ÉLEC. CHAUF.) 
REV. INT. ET EXT. -
FINITION 

Suzanne Tarte, BArch. 
Té/.: 737-4705 
Cours en soirée 
Durée: 8 semaines 
Début des cours: 
le 13 mars 1995 

Les roi SI 
vont vous 

envier. 

mi 

donner de la valeur », dit M. Ga­
gné à cet effet. 

La nouvelle collection Revlvàl 
vise tout autant le marché de la 
rénovation que celui de la mai­
son neuve. On sait que les salles 
des 30 ou 40 dernières années 
mesura ien t généra lement 60 
pouces de largeur disponible. 
Les concepteurs de Kohler ont 
donc conçu une baignoire Revi-
val en fonte cmaillée. qui fait 60 
pouces de largeur tout en étant 
de style ancien... 

Les vanités en bois Kohler 
sont tout simplement remarqua­
bles, tant pour le style que pour 
la qualité des boiseries. Le mo­
dèle Queen Anne à deux lavabos 
et surmonté de deux miroirs en 
acajou ( comme le meuble d'ail­
leurs ) est le plus imposant, tan­
dis que le modèle Vintage en 
chêne est le plus intéressant au 
plan de l'ingéniosité. 

Kohler utilise quatre maté­
riaux pour la production de ses 
appareils sanitaires : Ja fonte 
émaiilée et Tacrylique pour les 
baignoires, la porcelaine pour 
les toilettes et les lavabos, et la 
fibre de verre pour les cabinets 
de douche. 

La baignoire à remous Prece-
dence à siège intégré se singula­
rise par sa porte qui en facilite 
Taccès aux jeunes bambins et 
aux personnes handicapées. Le 
secret réside dans la bande à 
scellement HydroLoc qui se gon­
fle automatiquement grâce à un 
senseur qui détecte l 'arr ivée 
d'eau dans la baignoire, de ma­
nière à assurer son étanchéité. 
En 1992, cette baignoire a valu à 
Kohler une médaille d'or de l'In-
dustrial Designers Society of 
America. 

Pour ceux que la mode euro­
péenne peut intéresser, la collec­
tion Trocadero a été conçue en 
France par une filiale de Kohler, 
la société Jacob Delafon, de Pa­
ris. C'est une collection qui met 
l'accent sur le modernisme. 

Les fabricants d'appareils sani­
taires s 'a t tendent à ce que le 
gouvernement canadien emboîte 
le pas aux Américains et adopte 
une loi qui obligera les contri­
buables à n'utiliser que des toi­
lettes qui économisent l 'eau. 
Soulignons qu'il est possible de 
corriger presque tous les modè­
les de toilette, afin de réduire le 
volume d'eau consommée. 

La baignoire sur pieds en fonte émaiilée. commercialisée sous le 
nom de Birthday. 
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B E L L E V U E 
L A y F O R E T 

r 

de 87 0 0 0 $ à 195 0 0 0 $ 

À l'île des Sœurs 
Condominiums d'excellent 

rapport qualité*prix. 
r 

Architecture classique 
e t rafTinée. 

Intérieur fonctionnel 
e t ensoleillé 

Quartier paisible à S minutes 
du centre-ville. 

Venez vite choisir 
votre résidence pour profiter 

de l'offre de prelancement 

A 
762-3450 
lOO.boul. de la For£t. 

Ile des Sœurs 
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cet accessoire est rarement 
vendu au Québec. 

Selon M. Gagné, le « ré ­
tro » se porte tellement bien 
depuis quelques années qu'il 
représente plus de 15 p. cent 
du chiffre d'affaires de Maté­
r i a u x de p l o m b e r i e PMF 
( PMF étant une entreprise à 
capital privé, on ne divulgue 
pas le chiffre d'affaires, mais 
on reconnaît que l'inventaire 
dépasse le million de dollars ), 
et qu'il est en hausse à tous 
les ans. Et le phénomène n'est 
pas typique au Québec, il se 
manifeste à la grandeur de 
l'Amérique du Nord, assure-t-
il. 

En fait, les affaires vont tel­
lement bien dans le « rétro » 
que Kohler a lancé en 1994 sa 
collection M Revival », qui sert 
de pont entre le traditionnel 
et le contemporain, tout en 
permettant de profiter des 
avantages du modern i sme 
puisque les deux baignoires 
sont offertes en version « à re­
mous ». La collection com­
prend deux baignoires ( une 
en fonte émaiilée et une autre 
en acrylique ), un lavabo of­
fert sur pieds ( deux modè­
les ), sur console ( il faut pré­
voir 2000 $ ! ) ou accroché au 
mur, une toilette à cuvette al­
longée et à réservoir de forme 

oblonge, et une robinette­
rie à l'ancienne. 

Kohler fabrique, sous le 
nom de B i r t h d a y , une 
grande baignoire en fonte 
émaiilée sur pattes à griffes 
coulées dans le métal de 
son choix. C'est une bai­
gnoire exactement comme 
celle qu'on trouvait jadis 
dans les salles de bains de 
nos ancêtres... quand ils en 
avaient une évidemment, 
ce qui n'était pas toujours 
le cas. 

Ironie du sort, la maison 
Kohler a abandonné la fa­
brication de la toilette à 
l'ancienne qu'elle vendait 
sous le nom de Vintage. Il 
s'agissait d'une toilette en 
porcelaire actionnée par 
une chaîne comme dans le 
bon vieux temps, avec ré­
servoir en chêne suspendu 
au mur, siège en chêne et 
tuyauterie en laiton. Trois 
motifs expl iquent ce re­
trait : la défaveur du modè­
le auprès des consomma­
teurs , le pr ix de ven te 
élevé, mais surtout le fait 
que ce type de toilette très 
aquavore ne pourront plus 
ê t re vendues aux États-
Unis à partir de 1995, puis­
qu'on devra réduire de 16 
à 7 litres la consommation 
d'eau à chaque chasse. 

Kohler a aussi abandon­
né complètement la fabri-
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L'ultime confort... 
Quji i i c d'air incomparable 

Systciiie do chauffage performant à IVau chaude 

Système de sccuritc bien pensé, avec , . 
concierge résidant 

S.ilon coninnni.uitaire et salle d'exercice 
• 

Magnitique cour intérieure . . 

Réalisation: Groupe Archi-Plus en partenariat avec: 

D e 03UUO;> à 1 5 8 0 C H J S (LL\e^ i n c l u s e s ) : j 

snidioN. l ch . ,2ch . ,3CIT. . s u p e r b e s p e n r h o u ^ e ^ . 

Gagnant québécois, Concours national 
Défi-IDÉES p.ur.unc p.u !a SCMI . C A N M L T 

( R e s M U i r c e s n . ï t u r e l l c s C^jn.ida) e t I l y d r o Q u é b e c 

-a 

Métropolitain 
SIRICON O 

Financement: 

Bureau des ventes: 908, boul. René-Lévesque Est 
Lun. au jeu.: 12 h à 18 h • Sam. et ciim.: 13 h à 17 h 

Boulevard René-Lévesque angle St-André: 
un site de choix, en plein centre-ville, à deux pas dg métro Berri-UQAM et de tous les services 

I k I 
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Thomann-Hanry « gomme » les façades encrassées 
G U Y P I N A R D 

• Quand il était question de ra­
valer un mur encrassé, on avait 
jusqu'à ce jour recours à une des 
deux méthodes connues, soit le 
nettoyage à l'eau sous pression 
et le nettoyage au jet de sable. 

Mais ces méthodes compor ­
tent des risques. 

Dans le cas de la méthode du 
sablage hydropneumatique ( con­
nue plus communément sous le 
nom de « jet de sable » ). l'action 
àbrasive du sable peut endom­
mager certains détails des mou­
lures et des sculptures, sur tout 
s'il s 'agit d ' une pierre friable 
comme le grès. En outre, après 
un sablage hydropneumatique, il 
arrive souvent qu'il faille rejoin-
loycr les pierres. 

• • 
• • • • • • • • 

LES NOUVEAUTES 

Si on util ise la m é t h o d e de 
nettoyage à l'eau ( chaude, froi­
de ou sous forme de vapeur ), les 
conséquences peuvent être plus 
pernicieuses et voici pourquoi. 

Il y a d'abord un danger de ta­
cher irrémédiablement la pierre. 
En effet, les détergents, les pro­
d u i t s less ivie ls ou les a c i d e s 
qu 'on mélange à l 'eau provo­
quent la d i lu t ion de la crasse 
collée à la surface, laquelle pénè­
tre la pierre. Quant aux sels no­
cifs, qui , en séchant , s 'é taient 
stabilisés à la surface de la pier­
re, l 'eau les réact ive, de sor te 
qu'ils représentent à nouveau un 
danger pour la pierre. 

La deuxième conséquence gra­
ve, c'est la désagrégation lente 
de la pierre. C'est là le résultat 
de l 'action de l'eau sur les dé­
pôts sulfureux dûs à la pollution. 
Ces dépôts sont dissous d a n s 
l'eau et se transforment en acide 
sulfurique diluée. Cet acide sul-
furique agit sur la p ier re ( du 
carbonate de calcium ) et petit à 
petit t ransforme sa surface en 
su l f a t e de c a l c i u m . C'est ce 
qu'on ramasse au pied des murs, 
sous forme de poussière ou de 
plaquettes de pierre. Plus la pier­
re est friable, plus le résul ta t 
peut-être néfaste. La pierre ainsi 
a t taquée sera plus sensible aux 
cycles de gel et de dégel qu i 
pourraient la faire éclater. 

Une nouvelle méthode 
Or . depuis mars dernier , les 

Montréalais peuvent compter sur 
une nouvelle méthode, di te de 
« gommage ». Cette méthode est 
proposée par l 'entreprise Tho­
mann-Hanry inc., filiale de Tho­
m a n n - H a n r y s.a., une socié té 
f rança ise qui c o m p t e 50 a n s 
d'expérience dans le nettoyage 
des édifices publics. Cette entre­
prise a mis au point la technolo­
gie du « g o m m a g e », u t i l i s ée 
avec succès sur un nombre im­
pressionnant d'édifices tant en 
Europe qu ' aux États-Unis , du 
Château de Versailles au Grand 
Louvre,.en passant par l'Arc de 
Triomphe du Carrousel, l 'Hôtel 
de la Monnaie de Paris, l'Institut 
Pasteur, le ministère de l 'Inté­
rieur de France, la cathédrale de 
B a y o n n e , la g a r e C e n t r a l e 
d 'Amsterdam, la Lloyd's Bank 
de Londres , l 'hôtel Pierre de 
New York et l'édifice du Chicago 
Tribune, dont on vient de termi­
ner le ravalement après deux ans 
de travaux. 

Au sujet du Château de Ver­
sailles. Eric loly. directeur géné­
ral de la filiale canadienne, aime 

raconter une anecdote. En 1982, 
lors du grand ravalement des 
murs du noble édifice, le conser­
vateur avait opté pour la métho­
de de lavage par jets d'eau, en se 
disant que l'épaisseur des murs 
( 3 m ) empêcherait les infiltra­
tions d'eau. Mais peu de temps 
après le début des t ravaux, on 
constata que l'eau migrait à tra­
vers les murs, et endommageait 
ensuite les boiseries et les pein­
tures qui se trouvaient à l 'inté­
r ieur du château. On o rdonna 
l'arrêt immédiat du ravalement, 
et on e n conf ia le m a n d a t à 
T h o l m a n n - H a n r y . - C ' e s t d o n c 
une méthode éprouvée que pro­
pose la filiale canadienne, une 
méthode que M. Joly est impa­
tient de présenter aux Montréa­
lais. 

«c Notre principe depuis le dé­
but, c'est de dire « Testez-nous ». 
Sur demande , nous ferons une 
démonstration de l'efficacité de 
not re méthode . Le résultat est 
instantané », disait M. Joly lors 
d'une récente interview qu'il ac­
cordait à La Presse. 

La m é t h o d e q u e p r é c o n i s e 
Thomann-Hanry est une métho­
de sans eau, sans produits chimi­
ques, sans production de pous­
s i è r e , sans a b r a s i o n , e t s ans 
échafaudage. 

Le procédé par « gommage » 
consiste à projeter contre le mur 
ou l 'objet ( on y a souvent re­
cours pour le nettoyage des sta­
tuaires ) à nettoyer une poudre 
sèche et très fine, grâce à l 'air 
comprimé. L'énergie des grains 
de poussière étant très faible, les 
grains suivent le flux de l 'air. 
Or, comme l'air comprimé a ten­
d a n c e à d iverger sous forme 
d'« éventail » quand il frappe un 
obstacle, le nettoyage ne se fait 
pas par impact ( comme dans le 
cas de la méthode au jet de sa­
ble ) ou par percuss ion, mais 
plutôt par frottement, en épou­
sant tous les méandres de l'ou­
vrage. Autrement dit, l'air com­
p r i m é r e m p l i d e g r a i n s d e 
poudre agit comme une gomme 
à effacer, d'où le nom de «c gom­
mage » qu'on applique à la mé­
thode. La méthode est utilisable 
sur toutes les matériaux imagi­
nables, y compris le bois ! 

Dans les situations normales, 
on utilise des poudres minérales 
brevetées dont seule Thomann-
Hanry a le secret. On explique 
cependant qu'il s'agit de résidus 
de verre qu'on a recuits pour éli­
miner les aspirités et les stabili­
ser. On compte les formules par 
centa ines , et ces poudres sont 
chimiquement neutres de sorte 
qu'elles ne réagissent pas, même 
au contact de l'eau, dit M. loly. 

Dans les situations plus délica­
tes, on utilise des poudres végé­
tales à base de noyaux de fruits 
ou de balsa concassés. Le résul­
tat pratique est le même. 

La cabine-ventouse 
Le nettoyage s'effectue à par­

tir d 'une cabine-ventouse mise 
au point et fabriquée par Tho­
mann-Hanry . L'opérateur ( on 
peut en utiliser s imultanément 
au besoin ) se tient sur une pla­
te-forme, entre deux puissants 
aspirateurs qui gobent la pous­
sière provenant du « gommage ». 
L'importante dépression contri­
bue à plaquer le contour de la 
cabine contre la façade, préve­
nan t ainsi les é m a n a t i o n s de 
pouss iè re . Une a r r ivée d ' e au 
contribue à alourdir les particu­
les de poussière, qui sont diri­
gées vers un réservoir, et partant 
a prévenir la poussière polluante 
au niveau du sol. 

Cet te cabine-ventouse peut 
être utilisée de deux manières : 
soit à l'extrémité d'une grue à la 
manière d'une nacelle, au bout 
du bras télescopique d 'un ca­

la cabine-ventouse mise au point par Thomann-Hanry s.a. pendant le nettoyage du Grand Louvre, rue de Rivoli, à Paris. 

La méthode nettoie sans endommager les détails de la sculpture. Le nettoyage d'une frise richement ornementée. 

mion élévateur, soit accrochée à 
la toiture dans le cas de plus de 
42 m de hauteur. L'avantage est 
évident : les échafaudages ne 
sont pas requis, ce qui accélère 
la mise en p lace , et p a r t a n t 
l'exécution des travaux. 

Comme le soulignait Pierre 
Lizotte, directeur de la commer­
cialisation chez Thomann-Hanry 
inc. , l 'entreprise a adopté une 
stratégie bien définie pour éta­
blir sa réputation à Montréal : 
s 'attaquer au patrimoine. D'ail­
leurs, le tout premier contrat de 
l 'entreprise concernai t le net­
toyage du cénotaphe de West-
mount. Et depuis, l'entreprise a 
déposé des soumiss ions dans 
trois dossiers, ceux de la cathé­
drale Christ Church, du Château 
Dufresne. et de la tour de l'Hor­
loge au parlement d'Ottawa. 

La m é t h o d e pourrai t même 
servir pour le ravalement des 

vieilles maisons canadiennes en 
pierre des champs. On évalue à 
e n v i r o n 12 0 0 0 $ le c o û t de 
l ' opéra t ion dans le cas d ' u n e 
maison de 30 pieds sur 25. 

M. Joly reconnaît que l'expé­
rience y est pour beaucoup dans 
les résul ta t s ob tenus . Pour le 
moment, elle devra utiliser des 
employés de la filiale américaine 
pour réaliser les contrats qu'elle 
obtiendra, mais déjà, elle a en­
trepris la formation du person­
nel. « Pierre Lépine deviendra le 
p r e m i e r « g o m m e u r » québé ­
cois ». dit M. loly à cet effet. 

Comparaisons de prix 
M. L i z o t t e e s t i m e q u e le 

« gommage » est plus cher que 
les méthodes t r ad i t ionne l l e s , 
mais il r appe l l e que le coût 
d'une opération n'est pas le seul 
facteur à examiner , sur tout si 
d'autres méthodes entraînent la 

dégradation plus ou moins rapi­
de de la pierre. 

M. Lizotte cite quelques prix 
présentement exigés par les en­
treprises. Il s'agit dans chaque 
cas d 'un pr ix un i ta i re pour le 
nettoyage d 'une superficie d 'un 
mètre carré, et ce prix unitaire 
c o m p r e n d l ' i n s t a l l a t i o n des 
échafaudages dans le cas des mé­
t h o d e s a u t r e s q u e c e l l e du 
« gommage ». 

Pour le nettoyage traditionnel 
au sable, il faut prévoir 37,50 S. 
Pour le nettoyage au jet d'eau, il 
faut compter 4 2 , 5 0 $ . Pour le 
« gommage ». il faut calculer en­
viron 5 0 $ ( ce serait plus cher 
s'il fallait ajouter les échaufada-
ges dans l 'hypothèse ou le ca­
mion élévateur ne serait pas dis-
p o n i b l e ) . P o u r le « m i c r o -
sablage » qu 'on utilise dans les 
situations plus délicates, il faut 
prévoir environ 50 $ également. 

La méthode au laser, qui rava­
le les murs en procédant à la dé-
sincrustation photonique de la 
saleté, est vraiment hors de prix, 
p u i s q u ' i l faut p r é v o i r e n t r e 
1200$ et 2500$ le mètre carré, 
selon le degré de difficulté. De 
toute manière , précise-t-il, on 
n 'a pas encore développé une 
méthode qui permettrait de s'at­
taquer à de grandes surfaces, et 
le nettoyage au laser est présen­
tement limité à des applications 
très pointues, par exemple les 
statuaires. 

Cela dit. Thomann-Hanry s.a. 
fait partie d'une vingtaine d'en­
treprises réunies sous le chapeau 
de la Société de nettoyage de fa­
çades au laser ( SNFL ) pour 
trouver des solutions efficaces et 
moins coûteuses pour le nettoya­
ge au laser des grandes surfaces. 

On peut joindre Thomann-Hanry inc. an 
1-800*99-5650. 
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Réservez dès maintenant pour le printemps 1995. 
Le meilleur rapport qualité/prix ! 

Toutes taxes et services municipaux inclus 
Profitez du nouveau programme d'aide aux locataires ! 

Ile Perrot /Blainvil le H Dollard-des-Ormeaux I Laval 

Ile-Perrot 
DOMAINE DE LA MARINA 
Maisons unifamiliales 
détachées 

de 105 000 S à 130 000 S 
HAVRK Dr P A I X ! Situ rachantmr 
a»cc »uv sur li- Inc. I n port d'utticht* 
P«Kir s* lu coulvr dooev a proximitr di­
ra %oir rapide * m kr centrr«»ilk. 
Ia\c% irr» b**wv 

453-0479 
*utoro*tr 2-20. tertif Dom Qtiicltotit, 

/>«»/<(-if rrvfrt. 

Blainville 
LES VILLAS DE LA CÔTE 
BLAINVILLE 
Maisons unifamiliales 
de 106 649$àW 000$ 
L t C A L M E D U H A U T PLATEAU ï 
Situe" d m tr plu» prx-itraWnx teetcar 
sur le plat, ao de Saiote-I'bcreae, joart 
d'onc M i n t i M pHrikfiéc à é m pas 
de l'autoroute. 

979-4402 
Vstorovtr 640 . «ortie 11 ? mort. 

jvtaa'a Cote S«-Lovi% est. J*»««aa prvjti. 

I ' Wi IH.I 

l;llN<>n> «>> m , 

Dollard-des 
Ormeaux 
VILLAGE SUNNYBROOKE 
«Domaine de la Gare» 
Maisons de ville de 1 500 pi1 

À partir de 114 900$ 
VERDURE ET N A T U R E ! A qoel-
q m pas de» tralai de baalkuv profi­
tez d'un l i e s direct, rapide et 
écoooaiqae » e n k centre- daa» 
le calflte. Noiiin de rimmeasc parc le 
Uaaaa. 

684-3090 
\atoreate IX sortie Gooln oont. p f j r t 
S O P my brookr. a taachc jn^Vro projet. 

Laval 
SQUARE VICTORIA 
«Golf de Laval-sur-le-Lac» 
Maisons victoriennes 
unifamiliales de 1 500 pi1 

de 100 900$ à 149 900$ 
ÇA VAUT LE DETOUR ! To«% les nnlcpj «ont à deux pa». Résidences 
dos au KO If de La*al-sar>te-l*c. Parc 
pn>i et court de ii nms Train* de ban­
lieue à 2K miouu- t do centre-tille. 

962-4931 Diane Binon 
KwioromUc 13. «ortie V-Maitie oo r t l . j « v 
qn'ao boot. f htmpagne • droite, pot* 
toaraes a gaacae tar raaf b4-Aaio<a 
ao'ao prufet. 

C0ND0MINIUM 

a u bord du fleuve, au coeur de Montréal. 

de plus en plus UFIC réal ité 

Suite au ccès de la phase 1, la phase 2 est présentement en c 
pour occupation dès juillet 1995. 

Des unités de 2 et 3 chambres et des penthouses 
sont encore disponibles avec stationnement intérieur. 

i 

IL 

Admissible au crédit de taxes de 10 000 $ 
Privilèges hypothécaires exclusifs 

AUCUN FRAIS DE CONDO JUSQU'AU 30 JUIN 1996 

I 

CENTRE D'EXPOSITION ET DE VENTE : 711, rue de la Commune Ouest 

(514) 392-9191 

t 

Info-Gazaille • 990-0056/Bureau chef: 6 9 5 - 2 8 2 3 
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Pyrok Five Star, un nouveau panneau 
de construction très résistant 
• La compafînie Matériaux de 
construction MacMillan Blocdcl 
distribue depuis peu un itouvcau 
panneau de consiruction très ré­
sistant connu sous !e nom de Py­
rok Five Star. 

Fabriqué à partir de particules 
c imen tées par la Pyrox Nortli 
Amer ica inc . . de T o r o n t o , ce 
matériau de construction a reçu 
i'aval des reputes laboratoires 
d'évaluation Warnock Hersey. et 
il repond aux normes d'organis­
mes comme la ULC et TACNOR 
( CSA ). 

Le panneau Pyrok Five Star 
représente une technologie très 
avancée à cause de ses propriétés 
de stabilité ci de ses caractéristi­
ques d'utilisation. Il est consti­
tué de ciment portiand, de fibres 
de bois et d'agents de minérali­
sation, agglomérés sous pression 
de façon a obtenir une masse vo-
lumique de 1250 kg^ ( 78 I b / 
pi^ ). Le produit ne contient ni 
produits volatiles dangereux ni 
amiante, de sorte que ses pous­
sières ne sont pas irritantes. 11 
est inodore, de couleur gris paie, 
et présente un fini lisse, poncé 
ou non poncé. 

Le panneau Pyrok Fîve Star 

est disponible en épaisseurs va­
riant de 4,5 il 40 mm ( 3 / l b à I-
9/16 de pouce ). 11 est vendu en 
d e u x s u r f a c e s d i f f é r e n t e s : 
1,22 m sur 2,44 m { 4 pieds sur 
8 ) , e t 1 , 2 2 m s u r 3 , 0 5 m 
( 4 pieds sur 10 ). Et il est fabri­
qué selon des normes de toléran­
ce très exigeantes : sa longueur 
et sa largeur ne peuvent varier 
de plus ou moins de 5 mm. tan­
dis que l'épaisseur ne peut varier 
de plus ou moins 1.5 mm dans le 
cas du panneau de 48 mm. 

Les caractéristiques 
Mais ce sont surtout les carac­

térist iques de ce panneau qui 
étonnent. 

Tout d 'abord, il est robuste. 
Cette solidité et sa résistance aux 
chocs le p ro t ègen t con t r e les 
dommages accidentels. Il a fallu 
exercer une très g rande force 
pour briser en deux Féchanlillon 
de 4,5 mm d ' é p a i s s e u r q u ' o n 
nous a fait parvenir. Comme il 
résiste fort bien à rarrachemcnt, 
on peut aisément rutilisér à l'ex­
térieur tout au tan t qu'à l 'inté­
rieur. Cela dit, il faut souligner 
la facilité avec laquelle on peut 

ouvrer ce produit : on peut le 
scier, le dresser, le sabler, le fo­
re r , le r a i n u r e r , le visser , le 
clouer, voire le façonner, en uti­
lisant des outils ordinaires. Il se 
prête aussi à une vaste gamme 
de méthodes de finition. 

Vient ensuite sa résistance au 
feu. Le panneau Pyrok Five Star 
a subi avec succès des essais de 
résistance au feu pour des pério­
des allant jusqu'à quatre heures. 

Le panneau Pyrok Five Star 
résiste aux changements pronon­
cés de température, et partant au 
gel. Des essais de 50 cycles de 
var ia t ions de t empéra tu res de 
-20oC à 20oC n'ont permis de dé­
celer aucune modification physi­
que. 

Le panneau Pyrok Five Star 
n'est aucunement affecté par les 
produits chimiques à faible con­
cent ra t ion . On suggère cepen­
dant de protéger la face et les ri­
ves ( ou c ô t é s ) si on c r a i n t 
qu ' e l l e s v i e n n e n t en c o n t a c t 
avec des produits chimiques con­
centrés. De la même façon, le 
panneau résiste aux agents bio­
log iques c o m m e les c h a m p i ­
gnons, l'humidité et la pourritu­
re, de même qu'aux termites et 

aux rongeurs. 
Enfin, le panneau Pyrok Five 

S ta r p r é s e n t e des p r o p r i é t é s 
acoust iques fort intéressantes. 
L'atténuation du son dans l'air 
va r i e de 30 déc ibe ls pour un 
panneau de 6 mm à 37 décibels 
pour un panneau de 40 mm. 

Avec au tan t de caractér is t i ­
ques, ce panneau pourrait profi­
ter largement de la populari té 
grandissante qu'on prédit au bé­
ton dans la construction résiden­
tielle, puisqu'il pourrait en être 
le complément idéal. 

On peut joindre Matériaux de construc­
tion MacMillan Bloedcl au ( 514) 366-
2100. 

PHOTO JEAN COUPIL. u Presse 

H a fallu exercer 
une grande force 

pour casser cet 
échantillon en deux. 

Appartoinents luxueux on 
copropr ie lô 

i l f h . ) / r / (2 ch.) 
Super f i e i f : 8«ît> à 1 1 7 8 pi 
StationnemiMit inclus 
S t r u c t u r e en ac ier et béton 
T e r r a s s e uu balcon pour 
chaque uppurtemcnt 
l^ivraison en juil let 1 9 9 5 

Â partir de 69 900 $ 
T a x e s i i ic luseb 

Visite/ nos appurlemcnts- témoi i i s . 

Heures d'accueil 
Lundi au jeudi : 1 H h a 18 h 
Samedi et dimanche : h à !H h 
Vendredi : ferme 
1200. boul. LaSalle. \ erdun 

( 5 1 4 ) 7 6 2 - 1 2 1 4 
Itcnseignements : (51-t) 74Ô-1680 

Taux dMntèrët de 8 % 
garanti sur hypothèque d*un an AppartemcntH en copropriété ^ 
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RETROUVEZ LE CHARME 

DE LA CÔTE EST 

DANS L'OUEST DE L'ÎLE 

• 'i 

î 

> - -. 

7 T T •TT-

> 

t,EBO»SE DU SQUARE 

Maisons imifamiliales 

Architecture tradilionnelle 
de la Nouvelle-Angleterre 

À partir de 1 2 7 5 0 0 $' 
' Tl1tltc^ taxes Indii^cs 

A 

1S> 

62b-!2000 
17952/rue Amalfi 
Plérrefonds 

NOUVEfiU PROTET (iiSROSSfîRp 

M A I S O N S 
UNIFAMIL IALES 

A partir de 

1 1 9 900* 
T A X E S I N C L U S E S 

DIRECTIONS: Autoroute 10, boul. 
Milan est, adroite sur Bienvenue, 
à gauche sur Baudelaire. 

M A I S O N S 
SEMI -DÉTACHÉES 

A partir de 

1 0 9 900* ^ 
T A X E S I N C L U S E S 

5565, Baudelaire 
Tél.: 445-3681 

(4 

LA P R A I R I E 
Premler^toit 

m . 

(arrondissement 
V LésVUCas de 

MAISONS 
UNIFAMILIALES 

A 
PARTIR 
DE 

Directions: Route 132. sortie 
p Salaberry à gauche, garder la 
g droite pour St-José. 

VAN-GÔGH Tél.: 659-7707 

ite enchanteur - i 
au bord de Veau. 

Vous recherchez un habitat paisible, 
c Grand Palais comblera vos attentes. 

Nos condominiums sont situés au bord 
ae l'eau et sont entourés d'espaces verts 
et d'arbres magnifiques. Prendre le 

- V temps de s'arrêter pour écouter le chant 
>^x\;\%des oîseau-x ou admirer, de sa fenêtre, ce 

y:: 

^ " ï s N 0 15 modèles et plus de condominiums. 
" X ^ ^ M ^ 0 1,2, 3 chambres. . 

750 pi ^ à 2800 pi K . . . . . , 
;Z::v:v> -̂ = "^^^a 0 Des balcons en retrait les uns des autres. 

T;:.^;^ Gicleurs automatiques dans toutes les unités. ^. 
^ 0 À quelques minutes du centre-ville. : \ \ 

0 Service de décorateur gratuit. i ^-y^^?^-
^/^"^!^ 0 La rivière s'expose à la vue de tous les occupants./'è^^ ? 

<) Les prix varient de 7î 500 5 à 299 Ù U U S 

•.•".V̂ ';:r ••vw 

Une visite vaut mille mots ! 

%t iSrond palais 
de 9la Ulue boisée 

4^ 
PpDIMAX 

N'hésitez pas, composez le : 620-9985 
160 Chemin de la Rive Boisée, Pierrefonds 

(boul. Goidn et boul. St-Jcan). 

Vous serez enchanté par ce que vous découvrirez. su 

Op. 

p UN MILIEU DE VIE ÉQUILIBRE S ;̂ 
i^7i DIX MINUTES DU CENTRE-VILLE 

. - • . I ' ; 

î̂ V. .V(;.>:U...'»-;#r>-;--".-.̂ -. -

\ i L L A G S A I N T V o i : i s t 

637-2375 
sfff».-- T ' 4v«nue. rue Pfovost 

Lundi, mardi, mer., de 13 h à 19 h 
Samedi, dim.. de 12 h à 17 h 

Lac Saint-Louis 

f 

] 
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injectée , u n n o u v e a u p r o d u i t p o u r c o l m a t e r l es f i s sures d e s f o n d a t i o n s 
i I 

CUT P I N A R D 

Q La société Daubois inc. a mis 
au point un produit à base de ré­
sines de haute technologie que 
le consommateur pourra utiliser 
pour colmater lui-même les fis­
sures de plus de 2 mm et de 
moins de l ,27 cm ( 1/2 pouce ) 
dans les fondat ions de la mai­
son. Si la fissure est plus large, il 
est préférable de recour i r aux 
senaces d'un professionnel. 

Cmnu sous le nom d'« Injec­
tée », le produit représente une 
n o u v e a u t é en A m é r i q u e du 
Norc, assure Marc Séguin, direc­
teur des ventes et du marketing 
chez Daubois inc. Il fait partie 
de la gamme de produits de la 
divison Bomix, créée il y a 20 
ans p:>ur commercialiser les pro­
duits prémélangés à base de ci­
ment qui s'adressent aux entre­
prendre et aux consommateurs. 
Les pndui ts Bomix sont connus 
partout dans l'Est du Canada et 
servent dans différentes beso­
gnes. Quant à la division indus­
trielle, elle fabrique une foule 
d'autre; produits comme le mi­
nerai pmr sablage, le mélange à 
mortiei, la chaux vive, la ma-
çonnerh blanche, etc. Ces pro­
duits sont commercialisés sous 
des nons comme Bétomix, Le-
high, Incusmin, etc. 

Offert en deux formules, In­

jectée l pour fissures fines, et In­
jectée 2 pour fissures larges, le 
nouveau p rodu i t est d ' a u t a n t 
plus intéressant qu'il peut être 
utilisé efficacement et sans dan­
ger par le c o n s o m m a t e u r , et 
Daubois fait tout en son possible 
pour lui faciliter la tâche , no­
tamment en recourant aux picto­
grammes, souligne M. Séguin. 

LES N O U V E A U T É S 

Mais plus important encore, le 
produit peut êtreutilisé de l'inté­
rieur quand il difficile, voire im­
possible, d'atteindre une fissure 
de l'extérieur. 

La résine est un monocompo­
sant à base de polyuréthane qui 
réagit à l'air ambiant et à l'eau, 
de sor te q u ' o n peut l 'u t i l i ser 
même si le mur est humide, ce 
qui ne sera i t pas le cas avec 
l'époxy. 

Colmatage de fissures 
La trousse offerte comprend 

tout ce qui est requis pour col-

LES COTTAGES ANJOÛ-SUR-LE-LAC 
• tyifamiliale sur deux étages 

• 2pu 3 chambres à coucher 

• 2salles de bain par maison 

• 1265 à 1550 p i 2 habitables 

• Entrée et cour individuelles 

• Garage intérieur exclusif 

« ^ 1 1 5 , 0 0 0 $ et +t| m m 
Admissibles aux programmes PREMIER TOIT et RAP 

VOTRE MAISON... AU COEUR DE L'ÎLE 

7051 rue Bombardier 
(200 pieds à l'Ouest 
du Boulevard 
Les Galeries d'Anjou) 

Danièle ou Richard Goulet 

, Habitations 
r M A inc. 

S'ETABLIR A MERCIER 
C'EST VIVRE AU COEUR 

de 85 000$ à 175 000$ 

M v* 
I l *• 

4 P R O J E T S D O M I C I L I A I R E S 
• Le Boisé 
• Le Parc Mercier 
• La Clé des Champs 
• Les Victoriennes 

plus de 20 maisons modèles à visiter 

EN COLLABORATION AVEC 

LA CAISSE POPULAIRE DESJARDINS MERCIER 

SUBVENTION 1 000 $ 

CKÂIFAUCl'AT 

LA VILLE DE MERCIER 

P0HT MERCIER 

3C 

M E R C I E R 

mater une fissure : deux cartou­
ches de résine, une spatule en 
plastique, 15 manchons d'injec­
t ion et autant de bouchons, et 
un contenant de ciment à col­
mater Poly-Plug de Bomix. 

Pour faire le t ravai l le con­
sommateur aura besoin des ob­
jets suivants : un fusil à colmata­
ge de bonne qualité, une brosse 
d'acier, un marteau, des clous de 
finition ou un pistolet de colle à 
chaud, un seau pour mélange, et 
de l'eau potable. 

L'utilisation est relativement 
simple. 

Il faut d'abord voir à la pré­
pa ra t ion de la fissure. Pour ce 
faire, il faut enlever toutes les 
parties friables de la fissure en 
utilisant la brosse, et veiller à ce 
que la fissure soit libre de toutes 
matières obstruantes, de manière 
à faciliter l'injection. Il est à no­
ter qu'il n'est pas requis"d'élargir 
la f issure, c o m m e on le fait 
quand il s'agit d'époxy. 

Il faut ensui te procéder à la 
pose des manchons, qu'on cloue 
ou qu'on colle dans l'axe de la 
fissure. Il faut procéder de bas 
en haut, à commencer à 5cm du 
sol, et en d i s t ançan t les man­
chons de 15 à 20cm. Il faut s'as­
surer que l 'ouver ture du man­
c h o n n ' e s t p a s o b s t r u é e par 
l'adhésif. 

Tout est prêt pour le colmata-
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Les d e u x nouve l les f o r m u l e s injectée d e D a u b o i s inc. 

ge. C'est une opération délicate 
qu'il faut réaliser avec beaucoup 
de soin, en veillant à bien cou­
vrir la fissure et les bases des 
manchons . Une fois qu'on aura 
mouillé la fissure sur 10cm de 
largeur, appl iquer le ciment à 
colmater sur la fissure, en veil­
lant à ce que le colmatage ait la 
largeur de la spatule. S'assurer 
que les bases des manchons sont 

recouvertes de 5 à 6mm de ci­
ment. 

Attendre 24 heures avant de 
procéder à l 'étape suivante, cel­
le de l'injection. Pour cette opé­
ration, on utilise le fusil à col­
matage. Il faut couper l'embout 
de la cartouche de résine, de ma­
nière à ce qu'il soit plus petit 
que le manchon. Une fois la car­
touche installée, on peut procé­

der à l'injection en commençant 
par . le manchon du bas. Il faut 
injecter lentement, en exerçant 
une pression uniforme. Quand 
la résine commence a sortir par 
le deux ième m a n c h o n , il faui 
stopper l'opération et obturer le 
premier manchon . On procède 
de la sorte jusqu'au dernier man­
chon. Si une fuite se produit, il 
faut stopper immédiatement l'in­
jection, nettoyer l'écoulement de 
résine, reprendre le colmatage et 
a t t e n d r e 24 h e u r e s a v a n t de 
poursuivre. 

La finition représente la der­
nière opération. Pour obtenir la 
surface lisse d 'origine, il suffit 
d'enlever les manchons et le ci­
ment à colmater avec un outil 
approprié. 

Daubois inc. célèbre cette an­
née son 35- anniversaire d'exis­
tence. L'entreprise a été fondée 
par Louis Daubois, un Canadien 
d'origine belge arrivé au pays en 
1951, et qui a travaillé comme 
boucher avant de s'intéresser au 
stuc. 

En 1960, la compagnie distri­
bue du ciment blanc et des agré­
gats de cou l eu r s , mais el le a 
étendu grandement son champ 
d ' a c t i o n d e p u i s lors . Depuis 
1985, l ' en t repr ise occupe une 
usine très moderne à Saint-Léo­
nard. 

On peut joindre Daubois inc. au ( 514 ) 
328-1253 

l'arrivée 
• 

cru ! 

1 P R O V I N C E S 
i ramcë 

Le grand cru des projets résidentiels 

I 1 

Plusieurs modèles accessibles à la subvention gouvernementale Premier toit 

Condoplex : 77 500$ et + / Cottages détachés : 152 800$ et + 

Bungalows et cottages semi-détachés : 99 800$ et + 
( a x e s e n s u s 

Maisons 
Claude Bouchard 
& Fils inc. 

B O U C H E R V I L L E ^ 

-105 de Dijon 

^ 655-4866 

Route 132, dortie Jlontarvitlc, 

à droite dur Montarville, 

à droite dur de Dijon. 

HABITATION 
CLASSIQUE* 

1300 Montarvil le 

« 449-4415 

I 

• 

I 
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La passion d'Yvon Turgeon : 
peindre des murales p a r t o u t 
chez vous... et avec goût 

DAN I ELLE 
BONNEAU 

• L o r s q u ' i l s 'est 
l ancé en affaires, 
Tan dernier, Yvon 
T u r g e o n a chois i 
une avenue inusi­
t é e . A p r è s avo i r 
fait ca r r i è re pen­
dant 16 ans dans la 

publ ic i té extérieure et élaboré 
moult panneaux-réclame, affi­
ches et illustrations, il a décidé 
de tenter sa chance auprès des 
par t icul iers et de peindre des 
murales chez eux. 

Comme au fil des ans, il avait 
peint des illustrations chez des 
amis et des connaissances, il lui 
semblait naturel d'exploiter ce 
filon. 

« Je pensais, au début, recevoir 
beaucoup de demandes pour dé­
corer des chambres d'enfant, ex­
plique le jeune homme de 33 
ans qui demeure à Québec et est 
prê t à déve loppe r le m a r c h é 
montréalais. Mais à ma grande 
surprise, j ' a i de nombreuses re­
quêtes pour peindre dans des sa­
lons , des chambres à coucher 
principales, des cuisines et des 
salles de bains. 

« Les gens ont plein d'idées 
pour décorer les pièces où ils 
passent beaucoup de temps. Pro­
chainement, par exemple, dans 
une salle de lecture, je vais pein­
dre deux petits singes dans une 
forêt tropicale. Un autre client, 
qui est camionneur, m'a deman­
dé de peindre une scène noctur­
ne où l'on voit un camion avan­
ç a n t sur une rou t e , dans les 
montagnes. » 

Il n'y a aucune limite à l'ima­
gination. À partir d'une image 
ou d'une idée, il peut faire à peu 
près n' importe quoi et obtient 
des résultats très intéressants. 

Dans un garage, par exemple, 
il a déjà peint une voiture sur 
un des murs et e n c a s t r é de 
vraies lumières à l'endroit où se 
trouvent les phares. Le proprié­
taire, qui revenait souvent tard 
le so i r , a ainsi j o i n t l 'u t i le à 
l'agréable, car depuis que le sys­
tème est connecté, les lumières 
s 'allument dès que la porte du 
garage s'ouvre ! 

D a n s une g r a n d e s a l l e de 
bains aux murs arrondis, ayant 
une vue sur l 'extérieur, il a par 
ailleurs peint le Grand Canyon. 

« J'ai fait des recherches et je 
me suis inspiré d ' i l lustrations. 
J'ai peint la murale derrière le 
bain et l'effet de profondeur a 
agrandi la pièce. » 

À 30 minutes du 
centre-ville de Montréal 

TERRAINS 
A VENDRE 

s u r l e p o u r t o u r du 
GOLF ATLANTIDE 

e t a u b o r d d e l ' e au 

g À paré- de25 000 $ + & 
| Superficie de 10 000 pi2 ou plus 

i j R Ê T S À CONSTRUIRE 
FINANCEMENT 9©% 

INFRASTRUCTURES PAYÉES À100% 

TÉL.: 4 2 5 - 1 6 4 8 / 425-0662 
ÂUT. 20 VERS NOTRE-D̂ME-OE-LÎLE-PERROT À KK-Om'LiN 

Idéal pour 
premier acheteur! 

: COTTAGES DE STYLE 
NOUVELLE-ANGLETERRE 

A partir de 

92 900 $ ( T . T I ) 
(Modèles non illustrés) 

Version 2 chambres 

3 chambres également 

disponible 

f Tél.: 444-7946 
Direction: Du pont Champlain 

Route 132 Ouest, sortie Salaberry à 

gauche, à droite sur Saint-José, angle 

Saint-José et Samuel de Champlain. 

Ses clients participent active­
ment au processus et sont très 
créateurs, précise-t-il. Souvent, 
les thèmes sont symboliques. Il 
s'assure toutefois que les gens ne 
se lasseront pas rapidement de 
ses oeuvres. 

« Je réussis à donner un ca­
chet particulier aux murales, dit-
il. Elles ne sont pas quétaines. Je 
m'arrange aussi pour qu'elles ne 
dev iennen t pas désuètes. Des 
gens chez qui j ' a i peint des fres­
ques, il y a cinq ans, me rappel­
lent pour en faire d'autres, dans 
d'autres pièces. Ils ne sont pas 
tannés de celles qu'ils ont déjà. » 

S e s h o n o r a i r e s va r i en t en 
fonction de nombreux critères : 
la so r t e de p e i n t u r e u t i l i s ée 
( acrylique, à l 'huile, etc. ), les 
dimensions de l'oeuvre, la com­
plexité de l'illustration, le temps 
requis pour accomplir la tâche, 
e t c . Il ex ige un minimum de 
350 $ et après avoir fait une sou­
mission, travaille en fonction du 
budget établi. 

« Certains clients peignent le 
mur de la couleur appropriée 
avant que je commence, pour ac­
c é l é r e r le t r a v a i l . C 'es t plus 
avantageux pour eux. » 

Une murale ne coûte pas plus 
cher qu'un papier peint de bon­
ne qual i té , es t ime-t- i l . Et e l le 
comporte certains avantages. 

« Dans une salle de bains où il 
y a une forte condensat ion , le 
pap ie r peint déco l l e souvent . 
Une murale , quant à e l l e , est 
plus rés i s tan te et se lave très 
bien. 

« Les gens peuvent vraiment 
fa i re faire ce qu ' i l s d é s i r e n t , 
dans les tons qui s 'agencent le 
mieux avec leur intérieur, pour­
suit-il. Ils peuvent faire ressortir 
un meuble ou un élément qu'ils 
a imen t par t icu l iè rement et le 
mettre en valeur. Tout est possi­
ble! » 

On peut joindre Yvon Turgeon au ( 4 1 8 ) 
835-3636. 

A 

1 

Pour faire ressortir sa table de 
marbre rose d'Italie et lui 

donner plus de chaleur, Yvon 
Turgeon a peint un clocher 
dans sa salle à manger. Son 

horloge est encastrée à 
l'intérieur. 

La petite Anne-Marie Cadrin 
désirait avoir un ourson sur 
son mur. Yvon Turgeon a peint 
un ourson polaire et un 
pingouin, entourés de glace. 

Un énorme soulier de course 
orne un des murs de sa salle de 

conditionnement physique. 

Des REER? 
u c$i usinai pour 
acheter notre 
première maison 

Avec le Régime d'accès à la propriété (RAP), 

NOUS pouvez utiliser vos REER comme mise de 

fonds sur votre première maison. Du même 

coup, vous bénéficiez d'un avantage fiscal très 

intéressant. Renseignez-vous auprès de votre 

conseiller Des jardins pour connaître les critères 

d'admissibilité à ce programme. 

les REER Desjardins permettent à chacun 

d'épargner selon sa capacité. Il suffit parfois 

de quelques dollars par semaine et le REER 

par versements est le meilleur moyen pour 

commencer. 

ACCl Mt LVllON DANS IN REER PAR VERSEMENTS 

COTISATION 
HEBDOMADAIRE 

20 5 

30 5 

50 5 

10 ans 

I I 5 1 5 5 

1S 3S0 5 

23 025 $ 

3 8 370 5 

2 0 ans 

3 6 365 5 

4 8 »80 5 

- 2 - 2 5 5 

121 2 0 5 5 

30 ans 

oo on» s 

120 0 2 0 5 

ISO 0 2 5 5 

300 0 5 0 5 

Qkul basé sur des virements hebdomadaire-, -.vrvs don * un Kl.i K t parc;> 

stable au taux de 3 % par an À la fin de chaque année, les montants accumula 

ont servi à acheter un certificat de dépôt à terme au taux de N V. par an 

La caisse populaire 
Desjardins 

ER\R(îNE etv 
PUŒMENT 

Desjardifts 

QUELQUES DOLLARS PAR SEMAINE SI FUSENT POUR COMMENCER. MAIS IL FAUT COMMENCER ! 

L'incrovï 
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r t ortes et fenêtres : économies, garanties et innovation 
a " 

Yves 
PCRRIER 

n commandant vos portes et fe­
nêtres avant le 15 février vous 

pouvez souvent bénéficier d'un ra­
bais de 10% des manufacturiers 
même si l ' ins ta l la t ion ne se fait 
qu'au mois d'avril. Profitez-en, ce 
sont de « vrais rabais » qui permet­
tent aux manufacturiers de faire 

fonctionner leurs usines en dehors des fortes de­
mandes. 

; Quelle garantie ? 
' Les garanties qu'on retrouve sur le marché des 

portes et fenêtres sont parfois inutiles ou même 
iarfelues. Garantie 10 ans... que le vinyle est fa­
briqué par Tentreprise ABC. Garantie 20 ans... 
que l 'aluminium ne rouillera pas. Garantie à 
vie.. . sur le vitrage mais non transférable à un 
autre propriétaire. Voic i ce que vous devriez re­
chercher pour vos produits. 

Garantie de 1 an 
La porte ou la fenêtre devrait être garantie 

pour un an ( pièce et main-d'oeuvre ) pour toute 
défectuosité qui la rend impropre à l'usage nor­
mal auquel elle est destinée. Une porte qui coin­
ce, des infiltrations d'eau par une fenêtre, un 
verre embué entre les vitrages représentent ce 
type de défectuosité. 

Garantie de 5 ans 
La garantie de 1 an devrait être étendue à 5 

ans pour toutes les pièces mais sans la main-
d'oeuvre sur le chantier. 

Garantie 10 ans 
De nombreux manufacturiers garantissent 

l'étanchéité des verres thermos pour dix ans. 

Généralités 
Ces garanties devraient être transférables à un 

nouvel acheteur, surtout pour les garanties de 
plus de cinq ans. 

L'enregistrement de la garantie ne devrait pas 
être exigé, car le manufacturier peut se défiler en 
cas de problème. 

Rappelez-vous finalement que la valeur d'une 
garantie repose sur la solvabil i té et la durée 
d'une entreprise. 

N'est pas garanti : 
^ Une décoloration du vinyle de couleur foncée 
^ Les moustiquaires et les carrelages 
• Une déformation causée par une accumulation 
excessive de chaleur entre la fenêtre et les ri­
deaux. Évitez les rideaux foncés exposés au soleil 
et évitez de trapper l'air chaud du chauffage der­
rière les rideaux. 

Innovation intéressante 
Une nouvelle quincaillerie développée par les 

Productions J O N O V A permet d'installer les por­
tes intérieures et extérieures sans vis apparente. 
Ce produit sera particulièrement apprécié par les 
bricoleurs et les entrepreneurs soucieux d'obtenir 
une qualité de finition supérieure. Grâce à ses vis 
d'ajustement, ce nouveau produit permet d'ajus­
ter le cadre après l 'avoir fixé â la charpente et 
ses vis de fixation sont cachées par le placoplàtre 
ou la moulure d'encadrement de la porte. Pour le 
consommateur le coût est de dix dollars par por­
te ou fenêtre. Encore introuvable dans les quin­
cailleries mais disponible en contactant | O N O -
V A au 677-6519. 

Six installeurs 
sont requis pour 
les portes et 
fenêtres 
extérieures et 
quatre pour les 
portes 
intérieures. 

Charnière de la porte 

Pièce vissée au cadre de porte 

Vis d'ajustement 

Pièce clouée (ou vissée) à la charpente 

Espacement recommandé pour ajustement final 

Fixation des installateurs de porte 

A L T I M A 2 PROJETS POUR 
TO3i^iqi,fioiiWBi MIEUX vous SERVIR 
^ N J O U 

\^ À partir de 63 900 $ 
Possibilité 
de comptant 
jusqu'à 
20000» 
au programme R.A.P. 

leŝ irçlieiels 
• • « 

J 

r i 
j 

UMMWL 1 
• SALLE 

COMMUNAUTAIRE 
• ASCENSEUR 

INFORMATIONS 
AU BUREAU 
DE VENTE 

6830, BOUL. DES ROSERiMES, ANJOU 
Tél.: <;PÉCIAL DU MOIS 

; RACHAT DETAUX 8 A - 3 ANS 
352-5883 

TA - 3% - 4'/2 • SVî 
à partir d e 45 900 ^ 

4 6 2 $ TAXES. FRAIS DE 
CONDO, INTERET ET 

par mois CAPITAL INCLUS 

. \ A " r - . V . - , 

• SAUNA • SALLE 
COMFtIUNAUTAIRE 

• PISCINE 
• ASCENSEUR 
• ACCÈS AU GOLF 
• TENNIS À PROXIMITÉ 
• CENTRE COMMERCIAL 

DE LA CITIÉRE • 

mi 

Premierftitoit TÉL.: 444-2562 

vVt8>!l'a$cheréau ouest; llap 

TERRAIN DE GOLF 
BOUL. TASCHEREAU 

BUREAU 
DE VENTE 

BOUL. BALMORAL 

• « 

O 

«) 
U 
« 
a 

C A K \ M l t 

î le des Soeurs 
Aivhiic'Cti iro unique, vue sur le centre-ville 

h ( > i \ l (le lac. piste c\'clable, parcs. 

Phase III maintenant en vente 

650 à 3,000 pieds carrés, à partir de 75,0005 T.T.L 

Nou\ elles unités témoins à visiter. 
« 

Téléphone 362-0-4-48 

GBOUPE (MMOBI I IEB 

sc-JAcqucs 

- ï 

- M . 

avillons 
SUR LE PARC 

s. 

I -

t.; 

Ile des Soeurs 
Les maisons champêtres <le l'Ile des Soeurs 

Prix à partir de 185 9 0 0 $ T T I . 

Unité témoin à vnsiter. Téléphone 7b 1 -3327 

*> 

l 

GROUPE IMMOBl l IED 

sc-jcicqucs 

N o s A R C H I T E C T E S O N T D O N N É 

L E M E I L L E U R D ' E U X - M Ê M E S . . . 

•r-

L O N G U E U I L À PARTIR D E 109 9 0 0 $ 
<modèIc nonil l iutri , tues en b u s ) 

DES ARBRKS MATURES, UN QUARTIER PAISIBLE 

1 2 RÉSIDENCES TÉMOINS À VISITER 

ACCESSIBLE AU PROGRAMME R A P (JUSQU'AU 31 MARS 1995) 

Premier^toit 
Crédit d'impôt à l'meSmt d'une prtmiirt propriété 

Les Habitations Majo 
détachées : 4 4 8 - 3 2 4 2 

scmi-détachccs : 4 4 8 - 6 8 2 0 

Constructions Pierre Garncau Ck>nstruction Denis Desjardins 
4 4 8 - 4 3 3 9 4 4 8 - 9 6 9 6 

Angle des rue*. Bclivcau et Bcicourt à Longucuil (Empruntez la rue Béiivcau située face à l'hôpital Pierre-Boucher) % 

:/l 

•I / 
• - • V -

••V 

aâEt 

^ . . N O T R E COMPTABLE AUSSI!) 

à compter de 99 800 $ 
Premier Wtoit 
Crédit d'impôt à l'tufjat dunr première propriété 

P A R C O U R S D U C E R F 
À L O N G U E U I L 
2 KM) reniand-Litiontaine 
Auloroutv ]32, s<trih' Roland'Tlwrhcn, 

à iiuHihv sitr Frnuind'Uifimtaitu' 

( 5 1 4 ) 4 6 8 - 6 2 6 6 U N C O I N D E P A R A D I S 

H A B I T A T I G N 
C L A S S I Q U E S 

II 
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Mémoire de l'ACOC relatif aux 
garanties des maisons neuves 

• 

• La responsabilité municipale. 
Tel est le titre du mémoire que 
présentait récemment l'Associa­
tion des consommateurs pour la 
q u a l i t é d a n s la cons t ruc t ion 
( ACQC ), dans le cadre des ré­
flexions concernant la future ré­
glementation sur les garanties 
des maisons neuves que publiera 
bientôt la Régie du bâtiment du 
Québec. Ce mémoire était adres­
sé à Guy Chevrette, ministre des 
Affaires municipales, et à Louise 
Harel, ministre responsable de la 
RBQ. 

Selon l'ACOC, les municipali­
tés devront assumer un rôle de 
premier plan si on souhaite que 
les plans de garanties correspon­
dent aux attentes des consom­
mateurs. 

Il est indispensable, estime 
l'association, que tout projet de 
construction soit accompagné 
d'un permis de construction. Or, 
a-t-elle constaté, les municipali­
tés n'ont pas l'obligation d'émet­
tre de tels permis, de sorte que 

Les H*bHahont 

462-9721 
BROSSARD 

MAISON DE VILLE 
SEMI-DÉXACHÉE 

117 
A C H A T SANS COMPTANT 

BROSSARD: Pont Champlain. boul. Tasche-
reau Ouest, à gauche sur boul. Napoléon, 
à droite sur Océanie. à droite sur Ouimet. 

nombre d 'entre elles ne s'en 
préoccupent pas. Et dans le cas 
de cells qui en émettent, certai­
nes le font souvent sans exigen­
ces bien contraignantes. 

« Un acheteur de maison neu­
ve ne devrait pas avoir à se sou­
cier du fait que sa maison ait été 
construite ou non avec un per­
mis municipal , que les p lans 
soient conformes à la réglemen­
tation, que la construction soit 
conforme aux plans soumis pour 
le permis, au zonage, aux lois 
environnementales, etc. », écrit 
Charles Tanguay, le rédacteur 
du mémoire. 

L'ACQC recommande donc 
que le permis de construction ré­
sidentielle soit obligatoire, que 
ses conditions d'émission soient 
réglementées par la RBQ, et que 
l'émission du permis fasse partie 
intégrante du plan de garantie 
qu'on proposera. 

Les inspecteurs 
Mais, rappelle l'ACOC, le per­

mis de construction le plus exi­
geant qui soit serait inutile si on 
ne confie à personne la tâche de 
suivre les travaux et de vérifier 
l'évolution des travaux en s'assu-
rant qu'ils respectent tous les rè­
glements, municipaux ou autres. 

À cause de l 'ampleur de son 
mandat ( 27 000 entrepreneurs 
en c o n s t r u c t i o n ) et de ses 
moyens limités ( 42 inspecteurs 
de chantier, répartis dans les dix 
régions du Québec ), la RBQ n'a 
pas les moyens nécessaires pour 
effectuer les contrôles nécessai-

11:38 a. m 

res. Cette tâche devrait obliga­
toirement échoir aux municipali­
tés, pense l'ACQC. 

Cette dernière recommande 
donc de rendre l'inspection des 
maisons obligatoires pour les 
municipalités, de la confier à des 
inspecteurs municipaux bien for­
més et bien encadrés. En outre, 
l 'ACQC r e c o m m a n d e que le 
Gouvernement du Québec élabo­
re, de concert avec les municipa­
lités, un code d'éthique très sé­
vère qui préviendrait les conflits 
d'intérêt et régirait l'imputabili-
té des fonctionnaires munici­
paux. 

Un code unique 
Peut-être dans le but de flatter 

la fibre nationaliste du gouver­
nement Parizeau, l'ACQC re­
commande également au Gou­
vernement du Québec d'élaborer 
un Code de cons t ruc t ion du 
Québec, afin de mettre fin au 
fouillis qui existe dans ce domai­
ne. 

On sait qu'actuellement, c'est 
le Code national ( « national » 
au sens canadien du terme ) du 
bâtiment qui prévaut dans nom­
bre de munic ipa l i t és , et que 
Montréal , vient justement d'y 
adhérer. Élaboré par le Conseil 
national de la recherche du Ca­
nada et revisé tous les cinq ans, 
ce code s'avère la référence la 
plus sérieuse dans ce domaine, 
mais il a le défaut de pas avoir 
force de règlement sauf dans les 
municipalités qui l'intègrent of­
ficiellement à leurs règlements 
municipaux. 

Prosumex recycle en isolants 
les fibres de bois cellulosiques 
C U V P I N A R D 

• Quand on pense « isolants », on pense géné­
ralement à ces gros sacs d'isolant en fibre de 
verre rose ou jaune, ou à ces plaques d'isolant 
rigide rose, parce que ce sont les marques les 
plus utilisées et les plus médiatisées. 

La société Prosumex, de Pointe-Claire, propo­
se depuis quelque temps deux produits fabri­
qués à partir de matières recyclées, le Fibrex 
R2000 et le Privex dB2000. 

Le Fibrex R2000 est une laine de fibres de 
bois naturellement flexible et non irritante 
qu'on souffle dans les parois. C'est un produit 
qui a l'avantage de remplir même les endroits 
les plus difficiles d'accès. 

Les avantages de ce produit jouent à trois ni­
veaux. À cause de son efficacité énergétique de 
R-3,7 au pouce, on pourra obtenir le niveau 
d'isolation R-20 recommandé pour la maison R-
2000 avec une épaisseur de 6 pouces d'isolant 
Fibrex R2000. 

En élevant le niveau d'isolation, on améliore 
également la qualité de vie, un deuxième avan­
tage. 

Enfin, au plan de l'environnement, il porte 
l'Éco-logo du gouvernement fédéral, courtoisie 
de l'Association canadienne des normes ou AC-
NOR ( CSA ). Et comme il s'agit d'un produit 
non irritant, les utilisateurs ne courent aucun 
risque au plan de la santé. 

Cela dit, le Fibrex R2000 n'est pas un produit 
pour bricoleur comme le précisait à La Presse le 
président de Prosumex, Russell M. Fiset. Pour 
que ce produit soit efficace, il faut qu'il soit 
soufflé par des experts de l'entreprise, car la clé 
de l'efficacité du produit réside dans sa densité. 

Le même fabricant propose, sous le nom de 
«c Privex dB2000 », une laine insonorisante à 
bourrage lâche fabriqué principalement de pa­
pier journal recyclé.11 s'agit de petites fibres 
flexibles qu'on injecte même dans les endroits 
difficiles d'accès, qui permettent de résoudre les 
problèmes imputables au bruit. 

L'isolant à base de cellulose Fibrex R2000 

Bourrées avec une densité de 3 lb/piafsup3, 
ces fibres permettent d'obtenir un indice de 
transmission du son ( ITS ) de 56 dans les plan­
chers ( entre des poutrelles de 8 pouces de hau­
teur ), et de 52 dans les murs, entre des mon­
tants de 4 pouces d'épaisseur. Tout ce qui est 
supérieur à 50 dans l'échelle de l'ITS est consi­
déré comme excellent. 

Tout comme le Fibrex R2000, le Privex 
dB20O0 est considéré comme un produit sécuri­
taire puisqu'il n'est pas irritant. Cependant, 
tout comme dans le cas du précédent, il est re­
commandé de recouri r à des experts pour 
l'installation, si on veut profiter au maximum 
de l'efficacité du produit. 
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ï Premier 
JUSQU'À 
4 000$ 

s DE CRÉDIT 
D'IMPÔT 

î'Grâce au programme du qouvornement 
RAP (Regimo d accession a la propriété). 

• T A X E S INCLUSES 
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condominiums 
à partir de 85 000$ 

Se retrouver aux abords d'un lac... 
comme à la campagne, cestpossible! 

Avec des espaces verts sur plus de 40% du site et un lac de 3 km 

de berges, Cité-sur-le-lac 

s'impose grandeur nature. 

A seulement 18 minutes 

de Montréal. 
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SOUK 115 

nuisons de ville 
à partir de 109 9UUS 

maisons de prestige 
de 139 900 $ à 250 000 S et • 

selon modèles et secteurs 

TPS.TVQ, 
infrastructures C O m p r î S 

et aménagement 
paysager 

GARANTIE 

à p a r t i r d e 

Condos, maisons de ville ou de prestige 85000 

12 «top modèles» aimeraient 
faire votre connaissance... 

Faubourg Québec 

PHASE 
DÉJÀ CONSTRUITE 
MODÈLES h VOIR 

S 

V oici le premier complexe 
résidentiel du site le plus 

prestigieux de l'Amérique du Nord. 
Maisons de ville exclusives de deux 
étages, avec cour privée donnant sur 
cour intérieure de 25 000 pi car. 

Le nouveau Montréal 
Luxueux penthouse sur deux étages, 
vue imprenable sur le fleuve, unique à 
Montréal. 
Choix de 160 000 $ à 575 000 $, 
T.P.S., T.V.Q. et garage inclus. 
Crédit taxes de 10 0 0 0 $ 

Les heures de visite sont du lundi au 
vendredi de 13 h à 21 h, le samedi et le 
dimanche de midi à 18 h. 

Visite sur rendez-vous 

i l 
il i l 

f?h par t i r d e 101 200$ f* 
1 2 MAISONS MODÈLES À VISITER ET UNE CENTAINE D'AUTRES À VOUS P R O P O S E R ! 

Situé à Auteuil, à la limite de Vitnont (luttai) 

AntormtU 4-40. à gauchi surtu 
iiiuf. Jti LjuunttJii r.orj, 

ù gamin iur M Bd^rjJc 

Concepts Résidentiels Yves Denis inc.; tél.: 625-8055 
Construction René Voyer inc.; tél.: 963-6255 

S E I G N E U R I E B E L L E R O S E Construciion Roland Michaud Itéc; tél.: 622-0914 
P r © | • I D o m i c i l i a i r e Les Habitations G. Théberge inc.; tél.: 625-88 \i 
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Bureau des ventes: 845-4149 • Info-Gazaille: 990-0056 
355, rue Berri, app. 101, Montréal 
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À Laval, dans le secteur Duvernay, 
la maison de luxe a souffert de la récession 

I 1 @ 
i 

• • • • • • • • • • • • 
LE MARCHE 
IMMOBILIER 

G U Y P I N A R D 

• Les propriétaires d'une maison 
à deux étages de catégorie luxe 
du quartier Duvernay, ù Laval, 
n 'on t pas de quoi se réjouir 
quand ils examinent l'évolution 
du prix médian depuis janvier 
1992, puisqu'il a dégringolé de 
215 000$ à 185 000$, une per­
te de 14,0 p. cent selon les don­
nées fournies par la succursale 
Duvernay des Services immobi­
liers Royal LePage ltée. Cepen­
dant, ils pourront se consoler en 
apprenant que la chute libre 
semble stoppée, puisque le prix 
médian n 'a d i m i n u é que de 
5000 $ au cours des sept derniers 
trimestres. 

DUVERNAY 
Maison à deux étages de catégorie luxe 

Mrfcs $ 

210 

200 — 

190 

180 

OCT JAN AVRIL JUIL OCT 

1992* 1993 

JAN AVRIL JUIL OCT 

1994 

Mais voyons trois exemples 
particuliers. D'abord une maison 
dé style canadien bâtie en pierre 
à une date indéterminée, et coif­
fée d'un toit à deux versants per­
cés de lucarnes, se trouvant dans 
un terrain de 11 496 pieds car­
rés, en bordure de la rue Lesage, 
clans un quartier très recherché. 
Cette maison de 50 pieds sur 30 

Source: Sorvices immobiliers Hoyal LePage ftoe. courtier 

comprend sept pièces dont trois 
chambres à coucher, plus deux 
salles de bain. C'est une proprié­
té impeccable comprenant un sa­
lon avec foyer, une salle à man­
ger avec po r t e - f enê t r e , une 
cuisine avec armoires en chêne, 
une salle de lavage et de la mo­
quette dans les chambres. Une 
piscine hors terre occupe une 
partie du grand terrain à l'arriè­
re de la maison. 

Le propriétaire vendeur devait 
se dépar t i r rapidement de sa* 
maison à cause d'un transfert, ce 
qui explique qu'il en demandait 
175 0 0 0 $ . soit 25,3 p. cent de 
moins que l'évaluation munici-

pale de 234 200 $. Il a obtenu le 
prix désiré après 54 jours sur le 
marché. 

Le deuxième exemple concer­
ne une maison de la rue Maurice 
bâtie en 1964 dans un terrain de 
5938 pieds carrés. Cette maison 
à revêtement de brique et d'alu­
minium mesure 43 sur 33 et 
comprend dix pièces dont quatre 
chambres à coucher et une salle 
de jeu, plus une salle de bains et 
une salle d'eau. 

C'est une propriété qui a subi 
de nombreuses rénovations de­
puis 1986. Les planchers sont en 
chêne. La cuisine avec dinette 
est dotée d'une porte-fenêtre. La 

toile et le filtre de la piscine 
creusée Dauphin ont été changés 
en 1992. Le prix de vente com­
prenait deux ventilateurs, un as­
pirateur central et un système 
d'alarme. 

Cette maison a été vendue au 
prix de 182 0 0 0 $ , soit 8,3 p. 
cent de moins que le prix de­
mandé de 198 500$, mais 2,2 p. 
cent de plus que l 'évaluation 
municipale de 178 000$. 

Le dernier exemple implique 
une maison en brique et agrégat 
construite en 1994 dans un très 
beau terrain de 7500 pieds de la 
rue des Aristocrates, dans le chic 
secteur connu sous le nom de 
« Val des Brises », à proximité 
du pont Pie-IX. 

Cette maison de style prési­
dentiel mesure 53 pieds sur 28 et 
comprend sept pièces dont trois 
chambres à coucher ( plus une 
au sous-sol ), un salon ( et un bu­
reau à l'étage ) avec fenêtre en 
saillie, une salle à manger avec 
porte-fenêtre, une chambre à 
coucher avec placard de plain-
pied, une salle de bains avec bai­
gnoire à remous, et deux terras­
ses avec éclairage à l'halogène. 

La construction de cette mai­
son était tellement récente que 
son é v a l u a t i o n m u n i c i p a l e 
n'avait pas été effectuée par la 
Ville de Laval au moment de la 
vente. Offerte à 249 500 $, cette 
maison a été vendue au prix de 
210 000$ soit 15,8 p. cent de 
moins, après 71 jours sur le mar­
ché. 

LIQUIDATION 

16 À15 min. du centre-ville, 
2 c h . o c o u c h e r 

foyer, stationnement, 

£ O N Q Q 5 planchers de béton. 

Lundi au Jeudi : 16h à 20h 
Samedi et Dimanche : 12h à 17h 364$ 
95, rue Beauséjour, Laprairie 

p a r m o i s 

Tél. : 444-2970 & 945-7088 

Une mite mut mille mots ! 
Vivez à 

ViMont, £amL. 

46900$ © 53900$ 

t i v:; A S 
u \ i W . 

LAUSANNE 

projet situé dâm Ir q u a r t i e r 
recherché éè Vimont 
1 4 0 0 piedt carrés et plut 
7 ou 3 chambres, 
f «aile de bain et demie... 
itationnement intérieur 
iuperbe parc naturel et de 
loisirs entourant le projet 

r • . - :<*. « : 
15 nord-443 est. sorte 
Rftnè Uertnec nord jtMQu'tAl beo» 
è la rua Lsuur.ne. suivre .rtâcâLcns. I 

VENEZ APPRECIER LE DECOR ET LE CONFORT 
DE NOS 3 MAISONS MODÈLES. 

541, D* Uuwnne 
tel: 629-2390 !Ê 

I .'••••31 • ~* l»^«WS«Hk,. 

» „ . ijii m - , 

< 2 # * \$04mùÂe& de ^Pal de& 
VOUS PROPOSENT 

LE PROJET LE PLUS PRESTIGIEUX DE LAVAL 

U N C O N C E P T U N I Q U E ! 

Maisons de ville avec rues privées 
VENTE CLÉS EN MAIN — QUANTITÉ LIMITÉE 

55 MAISONS DANS CINQ RUES 

À COMPTER DE J J Q 500^ (TAXES EN SUS) 

(Au bout du pont Pie-IX à Duvernay, au croisement 
des autoroutes 440 et 25) 

Réalisation R. Aubut constr. 

6 6 1 - 1 9 0 2 y. 
:* 
X 

Voici le quartier dont vos enfants 
se souviendront toute leur vie. 
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Habitations Saumatec inc 
622 2217 

le visage de vos enfants. Offrez-leur le quartier qui les 

comblera des plus beaux souvenirs d'enfance et offrez-

vous une résidence plus près du travail et des services. 

Offrez à votre famille Champflcury de Laval i s 

Champfleury 
D E L A V A L 

Denault Poulin inc. 
628*2629 

Habitations Luxim IrK 
622-2720 

Habitations du Boise d'en haut irn 
628-6583 

Les Habitations Fernand Qucvillon uit 
963-9467 

Unifamiliales isolées et jumelées à partir de 105 000$ «incluant terrain cl infras a 100-'. u x e * eh tus' 

Au: des Uurentides (I5\ sortie 13Nord bûul l jbelle i tl7y Première lumière a droite boul. Des Ohejux Sun n- tes indications de nuisons modèles. A gauche sur Des Rossignols 
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La construction résidentielle 
explose à Vancouver 

fi • 
• • • • • • • • • • • • • • • • • 

LA CONSTRUCTION 
AU CANADA 

GUY P I N A R D 

• La construction résidentiel­
le a l i t t é ra lement explosé 
dans lu région de Vancouver 
pendant les 11 premiers mois 
de Tannée 1994 par rapport à 
la période correspondante de 
1993, selon les statistiques les 
plus récentes de la Société ca­
nadienne d'hypothèques et de 
logement, en date du 4 jan­
vier 1995. En effet, le nombre 
de logements neufs a grimpé 
de 193,5 p. cent, passant de 
5299 en 1993 ù 15 550 cette 
année. 

Cette hausse absolument 
spectaculaire s'est évidem­
ment répercutée sur les résul­
tats de la Colombie-Britanni­
que , en hausse de 107,8 p. 
cent, et même sur l'ensemble 
du Canada, qui affiche une 
hausse de 30 p. cent, le nom­
bre de logements neufs pas­
s an t de 48 814 à 63 355 . 
Sans l'extraordinaire résultat 
de la région de Vancouver, 
l'augmentation à la grandeur 
du pays aurait été de l'ordre 

de 9,9 p. cent ( de 43 51 5 à 
47 805 ). 

Au plan des provinces, la 
deuxième plus impor tante 
augmentation a été enregis­
trée au Manitoba, avec 73,9 p. 
cent, mais il s'agit d'un petit 
nombre, soit 918 logements. 
La Nouvelle-Ecosse vient au 
troisième rang avec 61,2 p. 
cent. Au Québec, le nombre 
de logements neufs est passé 
de 11 635 en 1993 à 13 672 
en 1994, une augmentat ion 
de 17,5 p. cent. Deux provin­
ces affichent un résultat néga­
tif, soit le Nouveau-Brunswick 
à - 2,3 p. cent, et l'Ontario, à 
- 6,9 p. cent. 

Au niveau des grandes vil­
les du pays, Saskatoon suit 
Vancouver avec une augmen­
tation de 86,4 p. cent, devant 
Winnipeg ( 73,9 ), Halifax 
( 67,2 ), Québec ( 39.5 ), Saint-
Jean, Terre-Neuve ( 33,6 ) et 
Montréal ( 32,2 ). Deux ré­
gions du Grand-Montréal ont 
souffert du ralent issement 
dans la construction, soit La­
val et la Rive-Sud, avec des 
augmentations de 11,6 et 1,3 
p. cent respectivement. 

Eh chiffres absolus, les ré­
sultats des 11 premiers mois 
de 1994 permettent de consta­
ter qu'il s'est construit à Van­
couver plus de logements 
neufs ( 15 550 ) que dans les 
quatre autres villes suivantes, 
soit Toronto ( 6243 ), Laval 
(3421 ), Calgary ( 3 2 4 0 ) et 
Ottawa ( 2529 ). 

LIQUIDATION 9 4 
CJCÎ m 

M A R C H É 

T U I L E 

liquide les modèles discontinués a94 
d'un grand importateur et distributeur 
de carreaux de céramique. 

Des réductions jusqu'à 90% 
sur des produits de qualité: céramique, mosaïque, 

marbre et accessoires, en provenance d'Italie, 
Espagne, Brésil et autres. 

LUNDI au MERCREDI JEUDI et VENDREDI SAMEDI 
9h00 à 18h00 9h00 à 21hOO 9h00 à 17h00 

815 «t 837, Quorboj (coin Van Home). Outrornont 270-9)92 e) 276-9047 

LIQUIDATION '94 
• 

SI-BRUNO SUR LE W 

Maisons unifamiliales en 
bordure du parc provincial 

de mont Saint-Bruno 
autres modelés disponibles 

à partir de 

206 600 $ 

Modèle 
BOSTON 

'w$Ê ®JI • 
£ & " ' ^ ' M i l 1 — * I M É 8 - • • 

ACCÈS PAR LE RANG DES 25, À 1 KM DU MONT SAINT-BRUNO 

CONSTRUCTION 9 1 , rue Laure-Gaudreaul t 

M A / T O N f Tél.: 441-9799 

.* Prévente 
remise de 

3000 $ comptant sur 
nos maisons de ville 
(4 premières unités 

seulement 
il oce. juin 95 

i h o i ç î r 

la qualité, la sécurité * 
et la tranquillité au 
coeur de Laval, 
dans un quartier 

Et S 

1200, rut Dole 
prendre la rue Monod 
par boul. Otemedey entre 
St-Martin et Cartier 

Inclus : garage/ potio, 
paysagemertt, efc... 

Foyer inclus en prèvente 

T E R R A S S E 
C H O M I DE Y 

682-6106 
Htroire èti visites 

CONDOMINIUMS 
ET MAISONS DE VILLE 

U n . me r . m e r . 4e 13 k è 2 0 k j eu . s i m . i\m. de 13 k • 17 k 
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Nouvelle pièce à verser 
au dossier «Cinéma» 

La légende qui accompagne la 
photo qui a été à la source du 

• • " • • • • • • • • • i timbre précise qu'il s'agit de sob«.. 
collaboration spéciale dats de l'Infanterie légère des Hh*£ 

ghlands (Highland Light*-

u 

y* 

ne énorme 
s u r p r i s e 

m'attendait ce 
matin-là en ou­
vrant un dossier 
poussiéreux des 
archives de LA 
PRESSE. À la re­
cherche d 'une 

photo d'un film canadien dont le 
titre commençait par la lettre 
«C», je tombe par hasard sur une 
photo classée là parce qu'elle 
avait servi de promotion à une 
série d'émissions de Radio-Ca­
nada qui s'intitulait «Canadiana» 

Dès l'instant où j'ouvris le dos­
sier, l'image que j'avais sous les 
yeux me parut familière. Mais, 
où diable avais-je vu cette scène 
du débarquement des troupes ca­
nadiennes sur les plages de Nor­
mandie, le 6 juin 1944? Poser la 
question, c'était trouver la ré­
ponse: bien sûr. cette photo, 
c'était le sujet même du timbre 
émis en novembre dernier, évo­
quant le Jour I, dans la série con­
sacrée à la Deuxième Guerre 
mondiale. J'avais hâte de compa­
rer le timbre réel avec la photo 
que je venais de découvrir dans 
les replis d'une chemise de clas­
seur. 

La comparaison fut brève et 
concluante, l'avais devant les 
yeux une photo extraite, d'un 
film de l'O.N.F. intitulé «A pro­
pos d'une plage» qui était, dans 
les moindres détails, la copie fi­
dèle de l'illustration donnée sur 
le timbre de 43 cents du 7 no­
vembre 1994. Ainsi, donc, le tim­
bre était une «scène de film» et 
pouvait dés lors être classé dans 
la thématique «Cinéma». 

Pour en avoir le coeur net, je 
me précipitai chez le designer 
Pierre-Yves Pelletier. C'est lui, 
qui, avec l'illustrateur Jean-
Pierre Armanville. a conçu cette 
série exceptionnelle racontant 
l'histoire de la Deuxième Guerre 
mondiale telle qu'elle fut vécue 
par les Canadiens. 

D'un angle différent 
De fait, le timbre montrait la 

même scène que l'extrait du film, 
mais sous un angle légèrement 
différent. Ainsi, le gros bâtiment 
se trouvant presque au centre de 
la scène dù film se retrouve-t- il à 
l'extrémité gauche du timbre. 
Comme si on regardait la scène 
d'une façon un peu plus oblique. 

Puis, certains détails se firent 
plus précis: le soldat qui descen­
dait la passerelle de la péniche 
avec son vélo sur l'épaule était 
rendu presque au bas de la même 
passerelle sur le timbre. Tout 
était représenté comme si la 
scène entière avait été prise quel­
ques secondes après le moment 
fige sur le photogramme. 

Pierre-Yves Pelletier me com­
muniqua l'explication: la scène 
dépeinte par Armanville pour les 
besoins du timbre avait été em­
pruntée à un volume édifé par la 
revue Time-Life racontant la 
Deuxième Guerre mondiale. De 

. fait, le cinéaste présent sur les 
lieux n'était pas le seul à saisir 
sur la pellicule le moment histo­
rique du débarquement en Nor­
mandie. 11 y avait aussi des 
photographes. Mais les uns et les 
autres ne pouvaient prendre 
qu'une seule vue possible de 
l'événement, bien que sous des 
angles différents, suivant la posi­
tion que chacun occupait àproxi-
mité des lieux. La scène copiée 
par l'illustrateur Armanville (ou 
transposée à l'encre) correspond 
davantage à celle du photogra­
phe qu'à celle du cinéaste. Mais, 
dans le film de l'O.N.F., qui est 
animé, on doit voir aussi la 
même scène telle qu'elle se pré­
sente aux photographes «quel­
ques secondes plus tard». 

Indication précise 
La photo de base m'aura per­

mis de lire exactement le nu­
méro inscrit à l'avant de la 
péniche de débarquement, ce 
que le timbre, trop petit, ne per­
mettait pas de discerner précisé­
ment. Ce bateau portait donc le 
numéro LC/L 299 ou «landing 
craft» «L 299». C'était ui\ engin 
naval canadien dont j'ai retrouvé 
la trace dans «Lointains navires», 
un livre racontant l'épopée de la 
Marine Royale canadienne du­
rant la Deuxième Guerre mon­
diale. 

Autre révélation: ce timbre 
montre que des soldats ont dé­
barqué avec leur vélo sur 
l'épaule et ce détail n'a pas 
échappé à l'oeil exercé du dessi­
nateur Armanville. On en voit 
plusieurs sur le timbre qui por­
tent leur «deux-roues» sur 
l'épaule. Il faudra donc que les 
collectionneurs de la thématique 
«Cyclisme» retiennent cette vi­
gnette dans leur collection. Per­
sonnellement, je n'avais pas 
observé ce détail avant d'exami­
ner l'agrandissement fourni par 
la photo. 

Infantry) et du Régiment dù 
Nord de la Nouvelle-Ecosse 
(North Nova Scotia Regiment) 
qui débarquent sous le feu en­
nemi le 6 juin 1944 sur la plage % 
Juno, dans le secteur dévolu aux^-, 
troupes canadiennes. La notice 
philatélique précise que la scène -
s'est déroulée devant Bernières- g 
sur-Mer. A cet endroit, il y avait wf 
aussi les soldats du Régiment de Jj 
la Chaudière. 

P . Y. Pelletier 
dans le «Who's 
Who» mondial 

MM 

• L'artiste graphique mont­
réalais Pierre-Yves Pelletier, con­
cepteur de nombreux timbres-
poste canadiens, dont ceux des 
Jeux de Calgary de 1988, de la 
Deuxième Guerre mondiale et 
des Chefs d'oeuvre de l'art cana­
dien, a vu ses talents reconnus 
par un jury international qui lui 
a fait une place dans le «Who's 
Who in Graphie Design», un ou­
vrage qui réunit 330 chefs de file 
du monde entier dans le do­
maine des arts graphiques. 

Pierre-Yves Pelletier 
» 

M. Pelletier, également Tau- ! 
teur du timbre commémoratif de ! 
LA PRESSE en 1984, est l'une 
des sept personnalités choisies au I 
Canada et l'une des deux seules 
du Québec, l'autre étant Vittorio 
Fiorucci. l'auteur du logo du Fes-
tival Juste pour rire et de celui de 
l'Année du centenaire du ci­
néma. Des timbres com memo- :  

rant les |eux olympiques de 
Calgary dont le motif represen-
tant des athlètes est formé de mi­
nuscules parallélogrammes, sont 
reproduits dans une page du ; 
«Who's Who» consacrée a leur 
concepteur Pierre-Yves Pelletier, 
à côte d'autres de ses créations 
graphiques. 

Petit lexicjue 
— D — 

DAGUIN: Nom donne a un cer-. 
tain type d'oblitération utilise err 
France durant 83 ans et portant le'.% 

nom de son inventeur. Eugene 
Daguin. Dans le courrant des an­
nées 1880, le volume croissant du 
courrier à traiter amenait la Poste 
ù chercher une solution «mécani­
que» pour remplacer la double 
opération manuelle nécessaire a 
l'oblitération des plis. 

En 1881. Daguin dépose un bre­
vet d'une machine capable de réa­
liser une telle opération. Trois ans 
plus tard , l ' a d m i n i s t r a t i o n 
l'adopte et commence à en équi­
per ses grands bureaux, puis les 
petits... Robuste, capable d'oblité­
rer 3 000 lettres à l'heure cette 
machine restera longtemps en ser­
vice: la dernière fonctionnait en­
core au mois de juillet 1967. 

Les pousseurs de bois célèbres 

n peut re-
g r o u p e r 

sous cette appel­
lation tous les 
grands person­
nages de l'his­
toire (politique, 
arts, littérature, 

etc.) qui ont eu une passion 
plus ou moins dévorante pour 
le noble jeu. En voici quelques-
uns: 

Benjamin Franklin, bien 
connu pour ses pamphlets poli­
tiques et son rôle dans la nais­
sance des USA, était un 
fanatique du jeu. Pour justifier 
ses.excès peut-être (il commen­
çait à jouer à six heures le soir 
et ne s'arrêtait qu'à l'aube!), il 
écrivit un pamphlet, the Mo­
rals of Chess, véritable panégy­
rique du jeu. À Paris, en 1779, 
il Visitait régulièrement le Café 
de la Régence où il put voir 
jouer le grand Philidor. 

Abraham Lincoln était un 
autre politicien américain ré­
puté pour son habileté aux 
échecs. 

En Europe, plusieurs rois et 
chefs d'État furent des adeptes 
reconnus: Napoléon, Frédéric 
le Grand, Ferdinand et Isabelle, 
Robespierre, Ivan le Terrible, 
Charles XII de Suède, Marx, Lé­
nine et Trotsky. Charles XII, 
génie militaire célèbre pour 
son activité incessante, perdait 
la plupart de ses parties 
d'échecs parce qu'il aimait par­
ticulièrement promener son roi 
un peu partout sur l'échiquier! 

Plus loin, en Asie, le conqué­
rant Tamerlan et les califes al-
Rashid et al-Ma'mun étaient 
des passionnés qui entrete­
naient à leur cour les meilleurs 
joueurs de leur époque. 

Lors des Olympiades de 1966 
a La Havane, Fidel Castro sou­
tira une nulle dans la simulta­
née que donna le champion du 
monde de l'époque, Tigran Pe-
trosian. Les échecs ont toujours 
été populaires à Cuba depuis la 
fin du XIXe siècle et leur grand 
champion Capablanca. 

lean-Paul II, dans ses jeunes 
années, a fait publier quelques 
problèmes qu'il avait compo­
ses. Essayez de composer un 
problème correct et vous verrez 
qu'il faut y consacrer plusieurs 
heures de loisir! 

De grands musiciens tels Pia-
tigorsky, Richard Strauss et 
Prokofiev y ont consacré beau­
coup de leur temps libre, sur­
tout pendant les tournées. 

Marcel Duchamp était plus 
qu'un simple amateur puisqu'il 
a participé au championnat de 
France dans les années vingt et 
représenté celle-ci lors des 
Olympiades de 1930. Son con­
frère Max Ernst n'était pas mal 
non plus. 

Voltaire, Rousseau, Walter 
Scott, Sinclair Lewis, Charles 
Dickens et plus récemment, 
Stefan Zweig et Nabokov, ont 
tous consacré de longues heu­
res à 4a pratique du jeu et dans 

ont accordé une grande place. 
Et j 'en passe et j 'en passe. Pas 
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lèbre pour jouer aux échecs. Il 
suffit de vouloir s'évader un pe­
tit peu et oublier les petits tra­
cas de la vie. C'est là le premier 
service qu'on peut demander à 
ce jeu et qu'il ne vous refusera 
pas pour peu que vous y met­
tiez du coeur! 
Arménie 1996? 

C'est ce pays qui détient ac­
tuellement la première option 
pour l'organisation des Olym­
piades de 1996. U va sans dire 
que plusieurs pays risquent 
d'être absents de cette grande 
manifestation, que ce soit pour 
des raisons de sécurité (c'était 
la galère à Moscou alors qu'est-
ce qu'il en sera à Erevan?), de 
coût de transport (plusieurs 
transferts obligatoires) ou de 
politique d'Azerbaïdjan ne de­
vrait pas être trop enthousias-
te,on s'en doute). Une histoire 
à suivre... 
Prochains tournois 

Début cette semaine des 
tournois des mardi (7, 14,21) et 
jeudi (9, 16, 23) soirs au Spécia­
liste des Échecs, 1365, Ste-Ca-
therine est. 3 rondes, 90 min. / 
mat, section de quatre joueurs 

groupés selon la cote (et si vous 
n'en avez pas, c'est la meilleure 
occasion pour vous en forger 
une). 

Au même endroit aura lieu 
le 6e Championnat Ouvert de 
parties semi-rapides le samedi 
11 février. 5 rondes, 3 sections 
(Ouverte, - de 1800, - de 1400), 
175 $ en prix. On s'informe au 
522- 3927. 

Les championnats Jeunesse 
de l'Estrie se dérouleront le 12 
février. Les juniors et cadets de 
la région peuvent s'informer 

auprès de Sylvain Dumoulin 
(819) 823-1088. 
Comment utiliser ce qui suit 

Pour chacune des positions 
suivantes cachez les explica­
tions en- dessous de chaque 
diagramme et essayez de trou­
ver la meilleure suite possible, 
(i.e. les meilleurs coups pour les 
deux côtés). Comparez ensuite 
le résultat de votre réflexion 
avec ce que les joueurs ont joué 
ou auraient dù jouer. 

Les positions sont habituelle­
ment placées en ordre croissant 
de difficulté. 

Trait aux blancs 
V. Yvanchuk - J . Hjartarson 

Moscou, 1994 
De toute évidence, le meneur 

des pièces noires n'avait prévu 
qu'une attaque pépère de h 7 
(l.Df5 ou l.Dh5), ce qui lui au­
rait permis de fermer la diago­
nale b1-h7 avec l...e4. Quelle 
ne fut pas sa surprise de voir: 
l.Fxh7! (un joli sacrifice de dé­
molition qui découle logique­
ment de l'avantage numérique 
des forces blanches dans ce sec­
teur) Db6 (l...Rxh7 2.Cf5 Ff8 
(2...Tg8 3.Dh5 mat) 3.Dh5+ 
Rg8 4.Te3 et les noirs sont sans 
défense face à 5.Tg3) 2.Cf5 et 
les noirs abandonnèrent, le 
mat étant imparable (2...Fxf2+ 
3.Rhl Ff8 4.Dg8 mat ou 3...Tg8 
4.Fxg8 Txg8 5.Dh5 mat). 

On reprend le même thème 
avec la même violence: 
1...Txf2+! 2.Rxf2 (forcé puisque 
2.Dxf2 Dd1+ 3.Del Tf8+ 4.Cf4 
Df3+ 5.Df2 (5.Rg1 Txf4) Dxh1 + 
laisse les noirs avec une pièce 
de plus) Df3+ 3.Re1 (3.Rg1 
Dg3+ 4.Rf1 Tf8+ 5.Cf4 exf4 
6.exf4 Df3+ n'est pas meilleur 
pour les blancs) Dxh1+ 4.Rd2 
c4 et les noirs n'ont eu aucune 
difficulté à faire valoir les mul­
tiples avantages de leur posi­
tion (matériel, roi ennemi 
exposé, etc.). 

C'est grâce a cette victoire 
que l'équipe russe a réussi à ar­
racher le premier rang aux An­
glais lors de lavant-dernière 
ronde des Olvmoiades. 

En apparence, la position des 
noirs semble bien solide puis-
qu'après la retraite de la dame 
blanche à h4, ils pourront ga­
gner un autre temps avec Cg6. 
Sauf que seuls les échecs au roi 
appellent des coups forcés et 
qu'ici l'attaque de la dame 
blancheest brillamment réfutée 
par la contre-attaque: l.Cg4! et 
les noirs ont abandonné sans 
vérifier si le champion du 
monde avait bien vu toutes les 
conséquences de son coup 
(peut-on en douter?). Sur 
l...Txg5 2.Cxe5 Txh5 (2...Txe5 
3.Txg5 serait un moindre mal 
qui permettrait de prolonger la 
partie sans espoir de la sauver) 
3.Td8+ Cg8 4.Cxf7 mate et sur 
l...De6 2.Td8! Dg6 (seule façon 
de parer 3.Dg7 mat) 3.Dxe7 
Dxh5? 4.Txg8+ Rxg8 5.De8 
mate aussi. 
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Deux nouveaux modèles de 
contre-portes de Cole Sewell 

Nouveau modèle de contre-porte, le 733. Les moulures décorati­
ves sont fixées sans vis apparentes. 

• H 
LES NOUVEAUTÉS 

• La compagnie américaine de 
contre-portes Cole Sewell offre 
depuis peu deux nouveaux mo­
dèles de contre-portes. Les nou­
veaux modèles 733 et 833 sont 
dotés de caractéristiques qu'on 
retrouve généralement sur des 
portes plus coûteuses, ce qui leur 
assure un excellent rapport qua­
lité / prix. 

D'ailleurs, le magazine améri­
cain Home Mechanix a récem­
ment choisi le modèle 833 parmi 
les 50 meilleurs produits de ré­
novation résidentielle pour l'an­
née 1995. 

Les deux modèles sont dotés 
d'une âme en bois qui garantit 
leur rigidité et assure qu'elles se­
ront étanches grâce au coupe-
froid. Les moulures décoratives 
en aluminium des deux modèles 
sont tenues en place sans vis vi­
sibles. Us sont munis d'un bou­
t o n - p o u s s o i r , ma i s on peut 
installer un pêne dormant exté­
rieur en option. 

Chaque porte comprend un 
système de fenêtres « AirCon-
trol » qui fait la fierté de Cole 
Sewell. Ce système comprend 
une moustiquaire pleine gran­
deur et deux panneaux de vitre 
qu'on peut positionner indépen­
damment, par exemple pour as­
surer une meilleure ventilation. 

Chaque modèle est proposé en 
blanc et en bronze, et coûte en­
viron 240 $. Au Québec, ces por­
tes sont vendues chez Réno-Dé-
pôt. 

• O n peut j o i n d r e Cole Sewe l l uu 1-80O-
528-6590. 

M 

M A I S O N S V I L L E 
P A R T I R U L 

•i • 

145,000 $ I A X E S I N C L U S E S 

Seulement 24 maisons de ville exclusives à l'architecture néoclassique offrant: 

• l'extérieur en briques et pierres : 
• des intérieurs spacieux et éclairés : * 
• une grande terrasse aménagée : 
• l'ambiance intime d'une rue privée. 
• O C C U P A T I O N J U I L L E T 1995 

T É L . : 7 6 9 - 4 5 2 4 A 
PROMENT 

BUREAU DES VENTES 20 BERLIOZ 

I L E D E S S O E U R S 

m # 

Ce coffret en bois comprend 18 gouges différentes. Tous les outils sont affûtés et prêts à ser­
vir, e t sont munis d'un manche en bois laqué de forme octogonale. 

La gamme complète d'outils 
Pfell désormais disponible ici 
• La maison Langcvin & Fo-
rest, qu'on surnomme « Les 
connaisseurs du bois » annon­
ce qu'elle distribue désormais 
la gamme complète des outils 
de sculpture Pfeil. 

Les outils Pfeil sont très pri­
sés des sculpteurs et des ébé­
nistes. 

Il s'agit d'outils de qualité 
supérieure façonnés par des 
machines hautement spéciali­
sées et exclusives à Pfeil. Ma­

chines qui chauffent, affûtent 
et laquent les outils sous sur­
veillance électronique. 

Dans le cas des outi ls de 
qualité professionnelle, ils sont 
faits d'acier chromé qui garan­
tit leur longévité. 

La g a m m e est vra iment 
complète , allant des gouges 
droites aux vis pour figures, en 
passant par les ciseaux à jambe 
de c h i e n , les c o u t e a u x de 
sculpteurs et les gouges de lu­

thier, sans oublier le maillet 
de sculpteur et les pierres à ai­
guiser. Au total, on dénombre 
pas moins de 250 outils diffé-: 
rents. 

Fondée en 1902 en Suisse al-: 
lemande, l'entreprise distribue 
ses outils aux quatre coins du 
monde. Langevin & Forest en 
est le distributeur exclusif en 
territoire montréalais. 

• O n peut j o i n d r e L a n a e \ i n & Foredt 
au (514) 322-9330. 

Lettre n cJ 
Une chambre d'hote pour vos amis «Le Jardin du Fort» En plein centre-ville 

P i e r r e de V i l l a n i 

Condominiuni 
l.r Jdlllill il u lu il 
MA rue du Fort 
Montréal 
Tél. : 932-8000 
Mi-du: AtWdler ou 
Guy 

Accueil: 
du lundi au jeudi 
de II h a lOlieuies 
Le samedi 
et le dimanche 
de 13 h à 17 heures 
Feimé. le vendredi 

Madame* Monsu tir. 

Avez-vous visité noire bureau des ventes du «Condominiuni Le Jardin du Fort»? 

Si vous ne l'avez pas encore fait, nous serions très heureux de vous recevoir pour 
\ ous présenter notre nouveau concept de condominiuni au centre-ville de Montréal 
a des prix prévus pour tous les budgets, de 59 500 $ à 145 500 $ taxes en sus 
(admissible au crédit proprio. subvention de taxes jusqu'à 10 000 S). 

Dans cette troisième lettre, j'aimerais vous présenter quelques services de notre con­
dominiuni inclus dans votre prix d'achat: 

- Un système de vidéophone qui vous permet, grâce à une caméra dans l'entrée 
de l'immeuble, de voir de votre appartement qui vous demande; 
Un service de messages sur votre vidéophone; 
Un logement pour le concierge résident; 

- Un salon communautaire; 
- Une chambre d'hôte aménagée, avotre disposition pour recevoir un ami de 

passage. 

fout cela dans un immeuble de qualité mis au point par une équipe dont l'expérience 
de plus de 30 ans dans le domaine, vous assure un savoir-faire de premier ordre. 

Venez visiter notre bureau des ventes, nous serons très heureux de vous y accueillir. 
Pans cette attente, mon équipe et moi-même vous assurons de notre entier dévoue­
ment. 

w J < 

évus mm 
Pierre de Ml lard, 
président 

PUBLIREPORTAGE 

L 
ES V E R S A N T S D E LA M O N T A G N E : 
là où le rêve devient réalité... 

Le mont Saint-Hilaire est un havre de nature et de verdure incom­
parable dans la région de Montréal. Situé dans un secteur résiden­
tiel au p<ed du mont, le projet LES VERSANTS DE LA M O N T A G N E 
s'est bati au cours des dernières années une enviable réputation 
en matière de qualité de vie et de qualité de construction. 

LES VERSANTS DE LA M O N T A G N E , c'est un prciet de résidences 
en copropriété dont les trois premières phases tont 'e bonheur 
d'une clientèle privilégiée. Devant ce succès, le promoteur et 
constructeur du projet. François Guilmam. a décide d'ajouter une 
quatrième et dernière phase. 

Située au coeur de la nature tout en étant près des grands axes 
routiers, la phase IV est constituée de 12 résidences en copro­
priété, voisines de maisons unifamiiiales et entièrement indépen­
dantes des trois premières phases du projet. 

Des votre arrivée, vous serez séduits par lenvironnement enchan­
teur constitué d arbres matures, de charmes historiques, d'une vue 
exceptionnelle sur Montréal ou la vallée du Richelieu et. bien sûr. 
de la proximité du mont Saint-Hilaire 

Le site 
Le constructeur a chois» un site exceptionnel, d'une Superficie d'un 
hectare, orné de plusieurs espèces d arores matures. 
L'architecture de la bâtisse de trois étages évoque un grand et 
luxueux manoir de style victorien, faisant ainsi échec à l'allure sou­
vent froide et impersonnelle des immeubles de condos. Portes co-
chères. fenêtres cintrées, balcons privés et revêtement de pierres 
de coloris exclusifs ajoutent au raffinement. Un muret de pierres 
naturelles, un patio et un aménagement paysager fait de fleurs et 
de vivaces contribuent à faire des VERSANTS une grande réussite 
esthétique. 

La sécurité avant tout 
A cette recherche esthétique s allie un volet pratique inoeniabie. 
notamment en matière de sécurité. Aussi cet aspect a- t-il été méti-
culeusement planifié par les promoteurs pour le mieux-ètre de leur 
clientèle. Ainsi, les espaces de stationnement des propriétaires 
sont souterrains et reliés aux résidences par un ascenseur, ce qui 
confère aux propriétaires une intimité à toute épreuve. De plus, un 
système de sécurité sophistiqué muni d'un système d'intercommu-
nication protège toutes les entrées de la bâtisse. Enfin, tous les 
planchers sont faits de béton, éliminant ainsi les risques de feu. 

Des résidences luxueuses et fonctionnelles 
À l'intérieur, tout a été mis en oeuvre pour faire des VERSANTS DE 
LA MONTAGNE un véritable havre de paix. Le hall d'entrée, cha­
leureux et accueillant, s'ouvre sur un grand escalier pour une sen­
sation d'espace et de lumière. Un grand lustre, des moulures d e 
qualité et des éléments décoratifs viennent ajouter un effetde clas­
sicisme élégant. Les espaces communs sont munis d'un échan-
geur d'air, éliminant ainsi toute odeur pour le plus grand confort 
des propriétaires. 

Sur chacun des trois niveaux de la bâtisse, on ne retrouve pas plus 
de quatre unités de logement, dont l'insonorisation surpasse tou­
tes les normes actuelles de construction. La superficie de chacune 
des unités de logement varie de 1 200 à 1 550 pieds carrés. Réa­
lisé par le designer Michelle Lalumière. l 'aménagement des rési­
dences est très fonctionnel et l'espace y est traité de façon 
dynamique et intelliqente. 

Au rez-de-chaussée et au premier étage, toutes les résidences 
comportent deux chambres a coucher ainsi qu'un grand espace a 
aires ouvertes regroupant une cuisine muit.fonctionnelle, une salle 
a manger et une salle de séjour avec foyer ornementé d'un man­

teau de style victorien. La salle de ba:ns de céramique est dotée 
d'un bain romain, d'une douche en coin et d'une robinetterie à 
pression contrôlée. Une terrasse ensoleillée, à l'abri des regards 
indiscrets, complète l 'aménagement. 

Les quatre résidences du deuxième étage comprennent une mez­
zanine de près de 3 0 0 pieds carrés, munie d'un puits de lumière. 
Cette pièce augmente la superficie habitable et permet divers amé­
nagements dont une spacieuse chambre maîtresse puisqu'une 
deuxième salle d'eau y est attenante. 

Chaque résidence possède une fenestration généreuse qui met en 
valeur les avantages d'un éclairage naturel et qui permet de mieux 
apprécier la beauté du paysage grâce à une vue imprenable. 
Plusieurs é l é m e n t s concourent à créer une a tmosphère cha­
leureuse, confor tab le et é légante , no tamment : les portes f ran­
çaises isolant le hall d 'en t rée , les planchers e n lattes larges 
d 'érable e t d e noyer , l ' importance a t tachée aux boiseries et 
aux m o u l u r e s e t les a rmoi res d e cuisine e n bois naturel . 

Chaque unité est munie d'un stationnement intérieur avec accès a 
l'ascenseur, d'une remise intérieure, d'un système de chauffage 
central à air chaud, d'un thermostat programmable et d'un èchan-
geur d'air. Un aspirateur central, un système de sécurité et un sys­

tème d intercommunication rehaussent le confort douillet ce ces 
résidences. 
Une finition personnalisée 
Le projet a été conçu de façon à offrir a chaque acheteur la possi­
bilité de personnaliser l 'aménagement de sa résidence. Le proprié­
taire peut choisir parmi un éventail de revêtements, de coloris, de 
matériaux et de teintes. 
Des constructeurs compétents et expérimentés 
Les V E R S A N T S D E LA M O N T A G N E , c'est aussi et surtout le 
constructeur et promoteur du projet, François Guilmam Celui-ci est 
à !a tète d'une entreprise familiale possédant une expérience de 
plus de 15 ans dans la construction domiciliaire. En compagnie de 
son père Rock, responsable de la mise en marché. François Guil-
main allie le dynamisme à l'expérience. 
Les résidences respectent ou surpassent toutes les normes et exi­
gences de qualité supérieure et elles sont protégées par la Garan­
tie des maisons neuves d e l 'APCHQ, ce qui assure la tranquillité 
d'esprit aux nouveaux propriétaires. 
Une attention particulière est apportée à la finition de chacune des 
unités. François et Rock Guilmain assurent eux-mêmes un service 
après-vente irréprochable. C e souci constant du travail bien fait et 
le soin consacré à la satisfaction de leur clientèle a conféré a Fran­
çois et à Rock Guilmam une réputation hors du commun, qui se 
verra confirmée cette année par l'attribution de la palme d'argent 
d e l 'APCHQ. attestant cinq années sans aucune réclamation de la 
part de leurs clients. 
Ces constructeurs croient en leur projet et ils construisent comme 
si c'était pour eux. La preuve? François Guilmain habite lui-même 
une résidence des VERSANTS DE LA MONTAGNE. 

• mm APCH 
M o n t r é a l mét ropol i ta in 

i. i 
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Jardiner 

Sélections All-America pour 1995 : 
deux pétunias et une rudbeckie 

PIERRE 
\ C I H C R A S 

• Les sélections All-Ame­
rica jouissent d'une bon­
ne r é p u t a t i o n et el les 
connaissent habituelle­
ment du succès auprès 
des amateurs. 

Il faut d i r e q u e c e 
« concours » qui remonte 

aux années 30 est pris très au sérieux 

Pétunia « Celebrity 
Chiffon Mom » 
• Ce pétunia de première génération 
( F I ) donne des fleurs dont l'extrémité 
des pétales est d'un léger rose passant 
du crème au blanc vers le centre. 
Considéré comme hâtif, il est compact 
et fleurit durant toute la saison. On 
dit qu'il est particulièrement résistant 
aux averses. Idéal pour les paniers 
suspendus, potées fleuries et boites à 
fleurs. Il nécessite du soleil durant la 
moitié de la journée. Le feuillage est 
vert. Les fleurs atteignent six 
centimètres de diamètre. La taille et 
l'envergure du plant sont d'environ 30 
centimètres. Ce pétunia fleurit de huit 
à 10 semaines après les semis. Dans le 
jardin, on le plante de 15 à 30 
centimètres les uns des autres et 
chaque rangée devrait être distante de 
trois centimètres l'une de l'autre. 

par les producteurs nord-américains. 
Les spécialistes soumettent habituelle­
ment de 50 à 7 5 nouvelles variétés de 
légumes et fleurs chaque année afin de 
les faire tester dans de nombreux jar­
dins expérimentaux ( trial field ) . Cha­
que plante est co tée selon de nom­
breux critères, notamment en fonction 
de ses performances par rapport aux 
plantes similaires qui sont déjà sur le 
marché. La compilation des résultats 
obtenus durant une saison de croissan­
ce permet de déterminer quelques ga­
gnants. 

Toutefois, les variétés primées pour­
ront attendre un petit moment avant 
de faire partie du choix officiel d'une 
année donnée, le temps qu'il y ait suf­
fisamment de plants ou de semences 
disponibles sur le marché. 

ê 

Les Sélect ions Al l -America 1 9 9 5 
sont deux pétunias et une rudbeckie. 
Les All-America sont disponibles en 
graines chez Hort i c lub ( la maison 
vendra aussi des plants ) , chez Stokes 
ou encore au comptoir postal de Bour-
che ix , 111 Bord de l'eau, à Laval ; 
H7X 1S5. 

Rudbeckia hirta« Indian Summer » 
• Si on se fie à la documentation sur 
les plantes primées de l'année, 
Rudbeckia hirta « Indian summer » est 
considérée comme une annuelle qui 
forme des bosquets atteignant un peu 
plus d'un mètre de hauteur mais sans 
nécessiter pour autant de tuteurs. 

Elle pousse dans divers types de sol 
et fleurit tout l'été. Simples ou semi-
doubles, les fleurs jaunes au centre 
noir sont très nombreuses et 

atteignent de 15 à 20 centimètres de 
diamètre, dit-on. Elles ne sont pas sans 
rappeller les tournesols. Le feuillage 
est vert. 

La floraison commence de 10 à 14 
semaines après les semis qui doivent se 
faire à l'intérieur, de six à huit 
semaines avant la transplantation dans 
le jardin. On conseille de planter 
Rudbeckia hirta « Indian Summer » de 
30 à 60 centimètres les uns des autres, 
en plein soleil. 

Pétunia 
« Purple Wave » 
• Le pétunia « Purple Wave » serait le 
premier à s'étaler sur plus d'un mètre 
au cours d'une seule saison, une 
performance qui s'apparente à celle du 
surfinia. Idéal pour les paniers 
suspendus, les boites à fleurs ou 
certaines rocailles, il peut convenir 
aussi pour de petits jardins où on peut 
lamener à grimper dans un treillis. La 
plante nécessite le plein soleil et une 
terre enrichie de compost ou de 
fertilisants. 

« Purple Wave » est résistant a I J 
chaleur. Les fleurs sont roses, simple et 
d'environ cinq centimètres de 
diamètre. La hauteur du plant est de 
10 à 15 centimètres. Le feuillage est 
vert. Ce pétunia fleurira de trois à 
quatre mois après les semis. Dans le 
jardin, on plante le « Purple Wave » a 
raison de 30 centimètres entre chaque 
plant et de huit centimètres entre 
chaque rangée. 

Cette plante de première génération 
( F I ) est issue de deux lignées pures. 

Catalogues 
printaniers 
• Même si nous sommes encore en 
plein hiver, c'est le temps de prépa­
rer votre jardinage printanier. Les 
compagnies spécialisées dans la ven­
te de produits horticoles, elles, sont 
prêtes depuis un bon moment. 

le vous présente aujourd'hui une 
brève liste des catalogues reçus ces 
dernières semaines. Signalons que 
les catalogues québécois ne sont ha­
bituellement pas illustrés c a r cela 
coûterait trop cher à produire. On 
présente plutôt une brève descrip­
tion de la plante et de ses caractéris­
tiques. Horticlub est une des excep­
tions à la règle. Il s'agit en fait du 
catalogue postal de l'ex-W.H.Perron, 
soit le département des ventes posta­
les qui n'a pas été vendu à la maison 
d'artisanat ontarienne Whiterose . 
Mais le changement de nom a été 
rendu obligatoire parce que White­
rose a acheté la marque de commer­
ce W.H. Perron. 

• La maison des fleurs vivaces 
807 boul. Sauvé, C.P. 264 , Saint-Eus-
tache, Québec, J7R 4K, tel ; ( 5 1 4 ) 
4 7 2 - 8 4 0 0 ; catalogue de base : des­
criptif ; incluant deux dépliants tota­
lisant près de 2 0 0 photos couleurs : 
prix: 1 0 $ . 

• Horticlub 
C.P. 4 0 8 , Suce. S t -Mart in , Laval , 
Québec, H7S 2 A 6 , tel : ( 5 1 4 ) 6 8 2 -
9071 ; illustré ; prix : gratuit. 

% Les jardins Osiris 
8 1 8 , rue Monique, C.P. 4 8 9 , Saint-
T h o m a s , Q u é b e c , J0K 3 L 0 ; tel : 
( 5 1 4 ) 759-8621 ; descr ipt i f ; prix: 
2$. 

• M a r c Meloche ( plantes indigè­
nes ) 
2 5 6 7 , rang Saint-Jacques, Québec, 
J0K 2R0 ; tel : ( 514 ) 839-3527 ; des­
criptif ; prix : 2 $. 

• SEPI ( semences et plantes inter­
nationales 
B.P. 5, Chemin l'Ëmeraude ; L'Ange 
Gardien, Québec, J81 2W7 ; descrip­
tif ; prix 2 $. 

• Gardinimport 
P.O. Box 7 6 0 , Thorhi l l , O n t a r i o , 
L3T 4A5 ; tel : ( 905 ) 731-1950 ) { il­
lustré ; prix : 4 $. 

• McFayden 
30. 9 th Street, suite 9000, Brandon, 
Manitoba. R7A 6N4 tel : ( 2 0 4 ) 725-
7300 ; illustré ; prix : gratuit. 

• Stokes ( Semences Stokes ) 
P.O. Box 10, St. Catharines, Ontario, 
L2R 6R6 ; illustré ; tel : ( 9 0 5 ) 688-
4300 ; prix : gratuit. Demandez le ca­
talogue rédigé en français. 

• Thompson-& Morgan 
P.O. Box 1303, (ackson, New lersey, 
U.S. 0 8 5 2 7 - 0 3 0 8 ; tel : ( 9 0 8 ) 363-
2225 . ou 1 - 8 0 0 - 2 7 4 - 7 3 3 3 ; i l lustré; 
prix : gratuit. 

Le marché immobilier stagne partout au pays 
a Les propriétaires de maisons 
de la grande région de Montréal 
et ceux de la grande région de 
Vancouver sont les seuls qui ont 
pu profiter d'un certain courant 
à la hausse dans le marché im­
mobilier au cours de l 'année 
1994, si on se fie au plus récent 
relevé national du marché im­
mobilier, compilé par l'équipe 
de Century 21 Real Estate Cana­
da Ltd. 

La même étude a permis de 
constater que la hausse des taux 
hypothécaires a grandement re­
froidi l'enthousiasme des ache­
teurs durant la deuxième moitié 
de l'année. 

Hausse des taux 
A r - » » - . » r 1 i r , , ! r r> *- r* f t t . » / I n r + 

d'intérêts les plus bas qu'on ait 
connu depuis fort longtemps, les 
•% <"* mm m» #% mmm «•»•«-> — - » -— *• ~ - - V- " 

une première douche d'eau froi-
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de en mai quand les taux d'inté­
rêts ont recommencé à grimper, 
puis une seconde en novembre 
qui a refroidi encore plus leur 
enthousiasme », a souligné Don 
Lawby, président et chef de l'ex­
ploitation de Century 21 Real 
Estate Canada Ltd. 

« Le marché en demeure un 
d'acheteur. Il ne faut pas oublier 
qu'on peut obtenir une hypothè­
que à long terme à un taux infé­
rieur à 10 p. cent, comme c'était 
le cas il y a cinq, et même dix 
ans. Malgré cela, on remarque 
un certain attentisme chez les 
c o n s o m m a t e u r s in téressés à 
s'acheter une maison », a-t-il 
ajouté. 
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M» Lawby croit que deux fac­
teurs vont grandement influen-
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lutte au déficit du gouvernement 

I n s t i t u t rfo tochnologl* 

S o i n t - H y o c i n t K « 

P 
i 

3290. rue Scoce. C.P. 70 
SAiNT-HVAQNTHE (Québec) 
J2S 7B3 

Une vie professionnelle 
à la hauteur de vos attentes 

dans le domaine 
de L'HORTICULTURE 

- GESTION 
- CRÉATION, 

DESSIN D'AMENAGEMENT 
. TECHNIQUES 

DE CONSTRUCTION 
- ENTRETIEN. PLANTATION 

L'Institut s'est illustré dans plusieurs 
exposition* dont celles du Complexe 
Desjardins et de l'Ejyieure-Prmtemps 

Pour informations supplémentaire?:: 

Service des communications 
Madame Johannc St-Onge 
Téléphone; (514) 778-6504 
Télécopieur: (514) 778-6536 

L A F O R M A T I O N C O N T I N U E 
Le retour aux études 

gréée an programme SPRINT 

AEC 
TECHNIQUES HORTICOLES 

EN AMENAGEMENT PA YSAGER 
( 901.41 ) 

Cours de 1 455 heures 
Avril 1995 t mai 199* 
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Québec 
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fédéral et le référendum québé­
cois. Le climat de confiance se­
rait autrement beaucoup plus 
élevé puisque la reprise écono­
mique évidente devrait favoriser 
une augmentation des ventes. 

« Si le gouvernement fédéral 
propose de réduire le déficit en 
coupant dans les dépenses, la 
pression sera moins forte sur les 
taux d'intérêt. Et si les Québé­

cois décident majoritairement en 
faveur du Canada, nous croyons 
que cette décision aura un im­
pact positif sur la confiance des 
consommateurs », a-t-il explique. 

Un examen plus attentif des 
principales grandes régions rési­
dentielles du Canada permet de 
tracer un portrait de la situation 
qui prévalait en 1994. 
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Golf Atlantide L e ̂  m ̂  ' e t 1 e dimanche 

C o n d o m i n i u m s 
L o g i q u e s 

A MONTREAL, NEUFS! 
V I S I T E L I B R E 

I)IM. D E 2h A 4 h 3 0 . 
1322, LAFONTAINE @ | J23 
2260, BOURBONNIÉRE 
6995, DE LA ROCHE JSZI*. 

ET AUTRES SITES!! 
PLATEAU, ROSEMONT... 

^ JulnUc 

/ U ^ f r r v n - ~ ~ A*, l ' î l - r. 
« n u i ; 

i 
C4 

O 
Bungalows à compter de 99 000 S, 
miras et taxes incluses. Venez voir 
notre cottage-témoin. Vue superbe 

sur le golf. 3 ch., garage, salle 
familiale et plusieurs extras. 

Prix: 1 3 9 0 0 0 $ 
incluant taxes et infras. 

O 

Itinéraire 
Aut 20, sortie boul. Don Quichotte, 
île-Perrot, suivre les indications 
"Golf Atlantide". 

Tél.:453-1113; L Hamelin, 842-0535 
Un projet de Chax inc. 

N O U V E A U 
C O N C E P T *£}y 

1 , 2 , 3 C H A M B R E S , 

D E U X N I V E A U X , 

D E 5 5 , 0 0 0 $ A 1 3 0 , 0 0 0 $ 
TPS ET TVQ INCLUSES 

522-3344 

I 

À P A R T I R D E 

• K M » 9 0 0 

TAXES INCLUSES 

Depuis 25 ans 

NOUVEAUX 
MODÈLES 95 
DIRECTION: Autoroute 3 0 sortie 
118, prendre route 116 Est, feux 
de circulation à gauche, tourner 
encore à gauche, suivre indications. 

1 8 0 0 , RUE PEASE Tél . : 6 5 3 - 6 8 6 2 

' " r / À 

Maisons unifamiliales au 
domaine de Montbrun 

à compter de 

$ 109,900 
tout inclus 

Les Viiias de 

746 de Montbrun 
Boucherville 

Tél.: 4 4 9 - 7 4 7 0 
—: 

Maisons unifamiliales au 
domaine Fornel Porlier 

à compter de 

$ 229,900 
tout inclus 
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